

















APOLOGIE 

OV D NC À 
DÉRRESILIY 
SAR PERMIENACAE 
GVILLAVME PAASR SLA 


GRACE DE DIEV PRINCE D'ORANGE: 
Contede Naflau,de Carzenellenbogen, Dietz, 
Vianden,&c. Burchpraue d’Anuers, & Vifco= 
te deBezançon: Baronde Breda,Dieft, Grim- 
berge,d’Arlay, Noferoy,&c. Scigneurde Cha: 
ftel-bellin,&c. Lieutenant gencralés paysibas, 
& Gouuerneurde Brabant Hollande, Zelande, 
Mtrecht, & Frife:& Admiral,&c. 


lu Lkri lbrrrur fre Tab. 14 39. 


Contre le Ba cr Edith publiéparle Roy d'Efpaigre,par le. 
guelilproferiptlediét Sesgnetir Prince, dontapperre 
des calumnies @ faufes accafarionscon- 
tenuesen ladite Profeription. 


PIRE SE NT EE A M\ES SI EVR S LES" 
SSTATS GENERAWX DES’ PAYS BAS 


Enfemblelediél Bar:o4 Profeniprion. 
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Me D. LXXXI. 
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L A LETIR EDEMON 
SEIGNEVR LE PRINCE 


D'ORANGE ENVOYEE AVX ROYS 
. &'autres Porentats dela 
Chreftientc. 
> Tr, lenedoubtepointquevoftre Ma- 
&jefté |, n'aift efté aducrtie d'vne profcri- 
ptionquele Roy d'Efpaignea faict pu- 
blier contremoy, d’autantqu'il Pa faict 
diulsuerentouteslangues,& larenuo- 
yécenplufeursendroi@sdelalChreftienté. Il m'a 
femblé, &àtousmes meilleurs amis , queiene 
pourtoy fatisfaireà mon honneur (lequel pourrié 
ienefuis confeillé de mettre en danger) finonen 
oppofant vne iufte defenfe à cefte profcription: 


(a 


 Suyuancquoy ay prefentea Meffieurs les Eftats 


e ces pays,ma refponfe, laquelle aufli pourmain- 
tenir mon honneur , & ma reputationtenuers les 
Princes& Potentats del'Europe;qui fontpourrai- 
fonde leurs préeminences & dignirezle fecoursdes 
pauures Princes & Scieneurs affligez, fayaprisla 
hardieffe de leurenuoyer,&z à vousSire particulie- 
rement;fupplianttrefhumblement voftre Majefté, 
l'ayant veué en faire pareil iusement qu'illa pleu à 
Mefieurs les Efats, (qui onrefté creffideles ref 
moings detoutesmes actions) en iuger: commeil 
plaira à voftre Majefté;le cognoiftre parleur aduis, 
quieftauffiioinct à ma diéte defence. Et d'autant 
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Sireque voftre Majefté pourroit trouuer éftrange, 
lc Roy d'Efpaigne m'ayant par-cydeuantrauy tous 
mes biens,apres queieu remis mes gouuernemens 
€S mains de la Duchefe de Parime lors gouuernan- 
tedeceft Eftat , & m'eftant retiré au pays d’Alle. 
maigne lieu de ma natinité,ouie me tenoy paifble- 
mentauec mes freres,parents &amis,ce queiauo 
deliberé de Continuer:ayantau mefmetemps ne 
ue des efcoles mon filz le Conte de Buees & co- 
te les priuileges du pays,& contre (on ferment fait 
menerprilonnier en Elpaigne ,ouileft encores de- 
tenu cruellement, d'abondant m'ayanc faid con- 
demner à la Mort pat fon miniftrele Duc d’Alue: 
pois ces raifons difie qui cftoyent toutésfois _ 
Fe que Feû ay oncques voulu publier ee de- 
fenfe qui s addreffaftaudiét Roy:ce que neätmoins 
ner ne & monftre paricelle que les crimes 
sy ; Efpaigne me veutchargerluyappat- 
a Qi uppliecref-humblemenc voftre Maje- 
oo mien efcrit, vouloir 
on sl se imes & blafmes dontie 
Re - €prolcription , & pareillement 
FE a NE fi le A d'Efpaigne fe 
D : üir mon fils & mesibiens 
trs poffeffion, & encores de prefenter, cO- 
a ; Vint-cinq mille efcus pour ma tefte , de 
es A notes homicides, leur pardonner 
a is qu'ils pourroyent auoir commis: 
ne p . tOutautremoyen, comme Pay faic 
k ant, deme conferuer moy &les miens, 


€Pouuoirrentre i 
6 L EnCe Quim'appartier, & eul- 
e (uiuy la mefme fa ï nes 





Conde viure quelayfair, Mais . 








le Roy d’Efpaigne ayant publié par tout le monde 
queie fuis peffe pablicquesennem) dumonde, bypocrite, 
ingratsinfidele,, trabiffre cr. mefchant : ce font iniutes 
Sire que nulgentil-homime, voire des moindres qui 
foit des fubiects naturels du Roy d'Efpaigne , peut 
& doitendurer tellement Sirequandie feroy Pvn 
de fes fimples & ab{oluts vaflaux : fieft-ce quepar 
tellefentence,& finiqueen toutes fes parties, & a- 
yatcfté parluydefpouilléde mescerres & Seipneu- 
ries,à railon defquelles ie luy auroy eu ferment par 
cydeuant, ie me tiendroy abfouz de toutesmes 
obligations enuers luy,& effayerois;commenature 
Penfeigne à vnchafcun, pat touts moyens à main- 
tenirmon hôneur,qui medoiteftre & àitous hom- 
mesnobles plus cher que la vie &/les biens. Tou- 
tesfois puis qu’il a pleu à Dieu me faire la grace,d’e- 
ftre nay Seigneur libre, ne tenant d'autre quede 
PEmpire, comme font les Princes & autres Sei- 
gneurs libresd’Allemaigne & d'Italie, & enoutre: 
queie portetiltre de Prince abfolut, oresquemon 
Principauténe foitbientgrands quoy qu'il'enfoir,. 
ne luyeftant fubieét naturel ,ny ayancrienttenude 
luy finon à raifon de mes Scigneuries, defquelles il: 
maentierement depolfedé: il ma femblé ne pou- 
uoirfatisfaire àmonhonneur,, & donner contente 
mentà mes parens proches, à plufieurs Princesauf 
quelsfayceft honneur d’appartenir, &là toutema 
pofterité:finon en refpondañtpareferit publie à'ce- 
Îte accufation propoléecnlafäce de toutelaChre- 
flienté.Etcombienque ie ne lay peufaire fans tou: 
cheràfonhonneut, 'efperelneantmoins Sire qte: 
voftre Majefté Pimputera pluftoft àla contrainte 
Fi 












































; 
Ueraapportélaqualité de cefte 
20h P3$ dima natureouà ma volon 
ce qu'aucuns 


defende en cefte forre 8e que re me 


profcriptio que 
té. Carquantà 


é, de confiderer Pas 
oi eft faite, que jamais yray 
Ureraquéie ncluy luis fubiect 
cfS qu'il mien auoir def. 
ufletoufours iouy: fieft- 
ME na oi vie nerne peutreftre 
cigneur,le Contéde Che 
alaiffé de faire la guerre à la 
a celle toutsles jours de 
er re + Hprend pour fondeme 
qu'eltant d’ailleurs Souuerain,il bu Mn 


leSei toblicé à 
Sneur obligé fon vaflal, fuyuane les droits 


! btiouuer € 
8° En tant de fortes de Jus range 


ge; feflantoutra- 
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ne l’auoyent offenfé en chofe quelconque appro- 
chante des torts que ay foufferts de luy,& decefte 
marque ignominieufe dont il effaye de meflaiftrir 
& ma race.Et d'autant que Mefheursles Eftats qui 
ont deplus pres cogneu la verité de ce qui eftcon- 
tenu en cefte mienne defenfel‘ontapprouuée,m’a- 
yants rendu affez futhfant tefmoignage de ma vie 
pañfe:ic fupplie auffi voftre Majefté Sire tref-hum- 
blement enapprouuanticelle mienne refpôfe;croi- 
requeienefuisnytrahiftre ny mefchant, mais que 
je fuis Dieumercy gentil-hommede bonne &tref- 
ancienne maifon, & homme debien, veritable en 
toutcequeie promets, non ingrat, ny infidele,n’a- 
yant commis chofe dont vn Scigneur& Cheualier 
de ma qualité puillereceuoiraucunereproche, Vo? 
füpplianctre-humblement,metenirau nombrede 
vos trefhumbles feruireurs. Et apres auoir tref- 
hümblementbaife les mains de voflre Majeffc , ie 


pieray Dieu 


Sire, luy donneren parfaiCte fanté trefheureufe: 
&treflongue vie. ADelfcenHollande, lerxxrs 
iourdeFeburier , M.D.LXXXIe 


Devoftre MArEs TE, 
Tre[humble 7 trefroberffant 'fersitesr,. 


Guillaume de Nan 
À iii 


























S'EDGNEYR 
Meflcigneurs k 


Essrevrs 
deuantyne cert 
de profcription 


Vous auez veu par cy 
ainc fentenceen forme 
» Qui atefté €nuOyee pat 


le Roy d'Efpaigne,& de 


Princede 


ftifié toutes mes actions pañlees. Et d'autant que 
leur principal but & intention eft de chercher tous 
les oiensdemofterla vie; oubienme faire ban- 
nirdecespays, & pourlemoins diminuer l’autho- 
rité qu'il vous a pleumedonner, comme fi obte- 
nauttelle chofe, letout leur viendroit à fouhait:& 
dautrepart, d'autant qu'ils mecalumnient,que par 
moiens illicites ie retien/mon authorite: le vous 
fupplie Meffieurs decroire,ores queie fuiscontent 
de viure tant qu’il plairaa Dieutentre vous, & vous 
cobtinuer mon fidele feruice, toutesfois que ma 
vie que f’ay dediee à voftre feruice & ma prelence 
auimilieu de vous,neme fontpoint fi cheres, que 
trel-volontiers ien’abandonnema vie ou que ic 
ne me retire du pays,quand vous congnoiftrez que 
l'yn oul’autre vous peutaucunement feruir pour 
vous acquerirvne certaine liberté. 

Etquantà l’authorité qu’il vous a pleu me don- 
ner, vous fcauez Meffieurs combien de foisie vous 
ayupplié de vous contenter demon feruice, & me 
defcharger,fiivous trouuez qu'ilconüiennepour Ie 
biende vos affaires:commeencoresie vousen re- 
quier, offrant toutesfois, commeaytouliours fair 
entout ce qu’ilvous a pleume commander, de c6- 
tinuer à memployerau feruice de la patriesau pris. 
delaquelleien'eftimerien dece qui eft en ce mon- 
de:commeiele vous remonftre plus'amplemét en 
ceftemienne defenfe;laquélle 6 vous iugez conue- 
nir, 1e vous fupplictrouter bon qu'elle oit mife en 
lumiere, afin quenonfeulementvous Meflieurs, 
mais au tout lemonde puilfe iuger de Pequiré de 










































ma caufe, 


& del'iniuficedemes aduerfaires. 


Rrefentee Par Monférgneurle Prince d'Oran 40 
Mefeigneurs les depute? des Effats genes 
TéW C7 des Proninces unies, afemblet en 


la ville de DEfR Sel RT LE Decembre il 
M.D.LXXxX%. | 


: d'| 
Sous eftoit efcrit, | 


Moy prefenc y. Houfflin. 1 
LA RESPONSE DE MESSIEVRS 


L'E's ESTATS GENERAYX. 


L ES Efats Generiux 

Ven er ley ne Prof 
contre la berfonne de vo 
tmpofent 4 icelle des crim 


o)e cr luy offer | 


Pareillement La defenfe propolce À 
Par voffre Excellence contre ladite on 


Yo} 
Par lauerité de ce qui es A 


toit ef congness C7 mani) Le[= 
2eS Aiboir: hs ; 2. a | 
cffe aitort 1m pofe%ea vcelle: 


Î 
F4Hour accepteY finon à nos 1nflar= 


( 
| 
| 
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€ la fupplientencores le[dits Effats y vouloir continuer, 
luy promettant toute aide @ afffence, fans efaroner 
aucuns deleursmoyens, delay rendre prompte obey[= 
Jance. Erd'antant qu'ils congnoifent les feruices fideles 
rendus par voffre Excellence àces pays er cenx g#ils ef2 
erent encore 4 l'auentr:ils{syoffrent pour l'afeurance de 
Ja perfônned'entretenir vne compagnie deigens à chenal 
pour Ja garde, la fappliant accepter de la part de ceux 
qu fe fententobliger à laconféruation d'icelle.Et entant 
que touche lefdirs Eftats qui fe trouvent auffr chareex. 
par ladite pro[cription, entendent de brief. aufr fe sufh- 
Fier, ainfi qu'ils trounerent connenir. CÆinfi arrefle en 
Lafèmblee de Meffeigneurs Les Effats generaux en La 


ville de Delft, le dix-feptiefme tour de Decembre, 
M, D. LX XX. 


Par ordonnance expreffe defdits Efats, 
Signé |: I. HoyrFrLIN, 





















































APOLOGIE OV DE 


FENCE\ DE MONSEIGNEYVR 
DEPRUNGEM D'OR ANG E : 
Nafau, de CatTenellenb 
Burchgraue d'Ænuers, ço Pifconte 
108 de Breda, Diefl, Grimbe 
eSeigneur de G haffel=Lel) 


. : 1H. Lieutenant gene- 
5 PAYS bas, 7° Gouuernesr de Brabant, Hollande, 
Zelande, wrtreche, a Erife : 


Ban V9 Edit publié par le 


CONTE DEN 


Don nes Roy d’Efpaicre, par lequel 
HE . ji lediét fesgneur, dent apperra des calum- 


les acc ätions conte (Te 
‘ fau) 4, {4 adiéfe 
4x nues ce } 


E que ay toufours demandé à Dieu, 
\ Melficurs, &defiré de toutmon en 
ne vouloir accorderdes le temps que 
Îaÿ Voué ma perfonne & ce que i'auoy 


n ce monde, pour le r 
10} ] x ctecou 
voftre lib erté,l’affeura 


& confciences, fi dif. 


dela Patrie:que la hai 
Contre le Pays & co 


ne cConceue par les mefchans 
Mtre toutes gens de bien & 


| 
| 


ogen, DierX, Vianden, @'t. 
de BeTançon : B4=1W 
rge, d _Ærlay, No eroys 


C7 Ædmiral, Contre!le M 


LE PRINCE D'ORANGE. x 
d'honneur ayant efté pour quelque temps diffimu- 
lee & couuerte enleur cœurs, vint à fe defporger 
tout à la fois pluftoft furmoyfeul que fur tant de 
gensde bien, & mefmesfurle general de la repu- 
blique : que fi ma volunté auoit efté telle enuers 
vous Meffieurs, vos enfans, vos villes,& commu- 
nautez, en peufle rapporter glque iourvntefmoi- 
gnage folennel tantpour le repos de maconfcien- 
ce que/pour mon honneur enuers tous peuples de 
la terre,& enuers toutelapofterité : Maintenant ie 
me refñouy grandement &ren?graces immortelles 
anoftre bon Dieu & ay grande occafon de con- 
rentement & fatisfaction ; puis qu’il permet m’en 
eftre rendue vne fi rare, fi noble & fi excellente 
marque par cefte profcription| cruelle, barbare, & 
dontiamais n’a efté ouye la femblableen ces pays, 
recommandez enuers tous peuples & nations pour. 
lcurfinguliere & incroiable humanité, Car com- 
bien querienne foit plus defrable à l'homme qu'- 
vn cours de fa vie entiere;heureux,profpere,& egal 
fans aucun heurt ou mauuaife rencontre:routesfois 
fitoutes chofes me fuflentvenués à fouhait & fans 
auoitrencontréla haine dela nation Efpagnolle & 
de fes adherens, Pauroy perdu l'auantage de ce tef- 
moignage qui m'eft rendu par mesennemis, lequel 
Îeftime eftre le plus excellent fleuron de gloire 
dont reufle peu defirer deuantma mort eftre cou- 
ronné. Qu’eft-ce qu'il y à plus agreable en ce 
monde & principalement à celuy qui a entrepris 
vn fi grand & excellent ouurage, comme eft la 
liberté d’yn fbon peuple, opprimé par fi mefchan- 

tes gens ; que d’eftre hay mortellement par fes en- - 
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d’encourirle foupron d’eft 


] 
… APOLOGIE DE ons. | 
neruis, & ennemis enfemble de La patrie, & par! 


Yeur propre bouche & confeffion receuoir vn douiM 
telmoignage de fa fidelité en | 











publicque. Tellement que deltant de 


Les Elpaignols & leurs adherens n’ont faits pen. | 


Contentement. Car n 


ce fruit, mais auffi À 





NP ET 


rifé la tyrannie, ains tous ont M 


Ie way point occaonM 


mes de mes ennemis, | 
mettoit de chantermoy- ] 









gant (ores qu’en Vetité,) 






Me Mettre en danger 
reme(difant Puis doncq 







LE PRINCE D'ORANGE. 2 
Mefsieurs qu’en cefte profcription il n'eft poine: 
feulement queftion detaxer ma'perfonne & l’ex- 





pofer barbarementen proye,maisaulsi il eftcon- 


neu à vn-chacunquetpar mes playesonveut na- 
urer la Republique & l’eftar de tous'ces pays:com- 
me ce w’eft plus par petitslibelles diffamatoires 


}compofez par gens de neant, & defquels les iniu= 


res ne m'efmouuoient non plus que la langue de 
quelque petit ferpent, qu'illfaut pluftoft efcacher 
du piedque s’amufer à le combatre par les armes: 
Mais que gens de fi grande qualité rabaifloienc tel- 
lemenc & fivilemencleurgrandeur que de s’amu- 
fer à mefdirefaufement &à calumnier.ll m'afem- 
blé eftre du tour neceffaire de parler, affinque la 
patrie commune, pour laquelle ie füis preft d’ex- 
poferla vie comme Payfaitles biens, ne fe féntift 
intereffee par mon filence, & que d’autre part ces 
tilrres illuftres detant depays & de Royaumes & 
s'eflendants iufques fur l'Afrique & l’Afe, nef 
blouiffent les yeux de plufeurs qui iugent pluftoft 
les’affaires de ce monde parlesvmbres & apparen- 
ces, quenon pas par la fermeté & folidité dela rai= 
fon.le congnoy toutesfois que ceux quime proferi- 
uent en plufieurschofes ontaduantage fur moy, &c 
principalementendeux points, Pvnieft qu'ils fonc, 
monfire & parade de leurs grandes qualitez qui fur 
pañlentinfiniment ma condition, l’autre comme il 
€ft naturel à tous hommes d'ouurir voluntiers les 
oreilles aux mefdifances& calumnies (cariayfou- 
uent ouy lepluselepät de rousles Poëces auoir bié 
dit qu'il n’y a en vnbäquet faufe fi douce au palais 
que lamefdifance ef à lorcille,) & d'autrepartirié 



















































































APOLOGIE DE MONS. 


n'elttantouy à contre cœur que la patolle deceliyh. 


quite loïe foy-mefine. Deces deux ce qui apporté 
du plaifref donnc à monennemy,& i'ayen parta- 


8e ce qui eft dur & defplaifan 
Mais iefpere moyen 
Volonté ordinaire qu 


Ong-tempsyousauez efprou 


plus or 
Poutray)& s'il ya quelque c 
feant, fera à vous Mef 
lanecefité de ce faire 


d’eftre ingrat,infdelle, 
Tudas à Cain 

ennem) di genre humain 
Chrefienne, trahiffre, 
cffre CCS comme vne b 


tquañ tout le mode, 


lautrene fapporte-Mu 
YONntaucun dommage Comme ainf foitque depuis 


Ù ué que ces grandes & M 
illuftres qualitez elles font tachees de tyranniencM 


gner furdes cœurs francs & l 


lement 


ILE PRINCE D'ORANGE, 


- Jenénfaffeuté dela iuffice dé macaufe, demonin. | 


tegrité & fidélité énters Vous, & pareillementde | 
voftre équité & rondeur,& dela cos 6iflance que 
VOUS auez éGmhient toutes affaires fohe pañlees, 
quéiéne vous démiande autre chofe finon que vous 
lugiez & COpnoifliéz de ce Fait, &en ofdônhiez, 
poirvoftre Diet falur, &conleruation »céqueles 
1ois;franchifes, libertés, & priuileges du paÿs vous 
commandent fuyuantlelpérance que roltie peu- 
pléa devoftréfageile &inteprité , ce quéié vous. 
prie de faire, voite obrefté par toutes Chofes faintes 
& facrées, & thcfme parvoftré férrméhr & obliga 
tiof que vous auez au Pays: t'afleurant certaine- 
rhéntcôme en plufieurs duttes choltés jé fais mc 

dre que mes énnemis, ali quéie féray en ce point 
d'autant leur füperieur, que pat tous Hioÿens &ar- 
dificesils 6ne voulu violer, rompre, &Opprimervos 
Joïx , vos ptiuileges x &libértez:maisau contraire, 
Gueit meftisde boncœur, &auec toute fidélité 
employé poules maintenir &conferust, Etcom- 


| bien Meffeurs que iene fuis pas téllement ennc- 


Mÿydéma boñnée renommée que iène prinfe à gré 
(commeiétpere mesactions le iMeéricer)d’éftre en 
bütiné fine enuers rous les Princes, Poréhtats, & 
Republicques de c£ inonde, fots cuers les Elpai- 
ghols;& leurs adheréns, delquels perfeucrans én la 
pourfüite de létirtiranie,ie ne defitéhÿ grace,n 

Weur ny amiticqueleéquéitoures fois Puis quevous 
etes feuls en ce mode à q Pay ir érmétaufquels feuls 
Ye ne tien obligé qui feuls auez püiflance d'approu. 
Uer Mes adi6s,où dé Yésimprouner, ic me tiendray, 
Pourbién fatislaia quad fauraÿreceu témoignage | 

Te À 






































































































* vertu deleurs à 





= APOLOGIE DE Mons! 
Part côforme à mes intétions,quioont efté 
coniointes à yoflre bien vriliré & feruice: 
fa} patiemment les autrés peuples &na= 
SN luger felonleuts pallions & affections, ou’ 
Ie CE queplusie defire (clon lequité,, droiture & 
iulice; ayans Préticrermer defpouillé tout preiuge 
&deliuré leurs entendemes des nuaoes de ces grâs 
deurs quiles Poutroiétauoir esblouis par cy. deuâts | 
Orfimesennemis Melieurs fuffene venus droit M 


HET dela Profctiption,mettansen auantles rai- ï 
ons fur lefquelles 


monftre par tro 





de voftre 
Touliours 
&endure 
tions en 














VLé d'atcuns c 
qu'elle eftmon 
In6$ font debiles & *uineu 
rendre odieux,ilsontaieu 
audetant des fc 


iures à 
S& les entre-laffer fans Proposau couts deleur M 


fimpudemment:ie penfe 





<< Lous peuples &.Jà jufticenele requierti 
nta ceftamas don 





Gi Hd ; € d'iniures par le ucllesie 
a oPudemment defchire. c- 
sn Ent. ï »&lefquelles cftancr 







mis me publiét, fie porte ou 


F9IPS QU en ame telles couleurs dôcie forgeron W 





-damné d'ingratitude : & d'ayantage à raifon desc. 












: LE PRINCE :D'ORANGE, . 4 
delceft efcrit'diét qu’il ma depeint (car Meffieurs 
ous nauezcogneu dés maieunefles, & n'ay.palé 
mon auge ailleurs qu’auccvous) fermez incontinée 
vos orcilles, & refufez d'entendre vne feuleparolle 

 fortancde ma bouche. Mais fau contraire entoute 
ma ie ray eflétplus homme de bié,plusentier, plus: 
continent moinsauarequeles autheurs deceftinfa- 
me efcric, & gceluy quil’ publié, àlçauoirlePrin- 
ce de Parme & fes predécefleurs, defquels les faidts 

fonttrop cogneus parles hifloires, fi dif-ieyous me 
cognoiflez. & mes anceftres plus gébs derbie deux 
cy(cañiene parle poincencores duRoy)& leurs an 
cellres,ctoyez coimmeils calumnient faufemet des 
l'entrée qu'ils pe ferontau(Mi non plus croyables'en 
toutJlerefle deleurs impudentes/accufations. Car 
ievous pric à quoy fert tout cerecic devant d'iniu- 
res, finon pour monftrer à toutle monde ; Que mes 

chnemys Jeauéntbienmeldire & detradter, & ce= 

luy qu'ils n'ontpeu parla grace de Dieu meurdtir 











































nyparpoylonwyparelaitenytréperpar promel. | 
es & amufér par Vaines cfperauces, pour lemoins Des bié.| | 
ilseffayentiehaurer du venin de leurlangucaccoue fairsqu'é |} 
flumée des leursicinefle à vnfinfame mefliers re) | 
On faiét vuirecir des l'entrée deplufieurs bienfaits, Fire 4l | 
que 'ayireçeus de l'Emporeur pour lergard de la JhccefRwoinre- |] 
fion de feu Minfeurle Prince d'Oranceman coufin, queilecews de | 
Roym'atérort farébde Jomordie, Lienitenant géneralaw Gone eus F4 
Hernementde Hollände,Zelande, Ptrecht, © Bosrgoiçnes, charles. À 
7 du Confeil d'Eflat. À quelle fn ces chofes?pour! 
monftret queie{uis srandement obligé àlamaifon ARE 
d'Efpaigne:, & queiene puis euirer d’eftre: con.” "n 
© > sé Calle 
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APOLOGIE DE MONS. : 
Ferméts Par moyfaids, &des tertes & Seigiièuries 
que ie renoy à Hémage dudid Seigneurieftoyte: 
nude procurer ie bien & aduañcement de fes affai: 
res penfants merendre pafcillementcoulpable de 
fl infidelité. Voyremencie côntefle & fuis d'accord a: 
M décteRoyai lamaifon d'Efpaigne que 
8 d'in. EC leRoy& auectourela maifon paigne, q 
| Mere. rienn'eft ranrà condamner en ce moñde, que lh6: 
Il l me fouillé de ces deux taches, à fçauoir d'ingrätitus 
| ces deux iniures à yn 


de &infidelité, & quiadiét 
: hommie;illuy en a didt autan 


LE PRINCE D'ORANGE. CH 
Pourraifon de fes geftes, que pource qu'il luya pue) 
me faire ranr d’hôneur de m’auoir nourry en facha- 
bre l'efpace de neuf ans;auquelauffiiay fai@ ferui- 
cecreEfidele & tref-volétiers. Mais ficeluy qui pax 
‘raisG.entrero?les humains eft le plus obligéà maia- 
senir fa renômée viencm'acculer d'ingratiude pour 
p’atloirrecogneu lesbiens qu'il dit queïlayrégeu 
de lEmpereur,ievous fuppliem'éxculer feflarco- 
train ie declare 


DOTE RE cn (N 


RES 


















pour mon innocence quant aux 
t ques’il auroirfaict ax | ‘biens,qué ie n’en ay-reçeus aucun deluy,ains qu'en 
M mrasdetoutiereftedes conices que gens fages & N  luyfailaoeioruiceray reçeuide trel-grandes peutes, 
| 1] | folsdiféréts &indifcrers Poutroient rallembler:& M commevous entendrez clairement s'il vous plaift 
IE. principaletent d'aucane auyn Seigneur:eft de mai- || m’efcouter patiemment. à 1 
Il fonplus noble &'illuftre;d'autanr plus fera il desh6: | Ordoncquesitdist que pour la fucceMon de feu AIR | 
noré s'il peut eftre comnaimeu detelles fautes: &ne W Monficur le Prince René monCoufn, YEmpereyr haie | 
réfüfc poine d eftchaydéronrle monde;exterminé ma traiété fanorablemér. Mais en quoy ? PES nn 
délatérre, que ma Memoire foir Acftrie à iamaisfi M ment ilnes’eftiamais tro 


icifuis trotiétérelMais ce fetadcdfte condition fiié 


uuc Seigneur fimal aduilé 4 
oôtiftie quilnyaPriice en ce monde plus ingrat 


(9 





quiaityoulu querelles contre-me la fuccelfiô, tel- 
lementquef cite neimaefté 





empefchée par! kEm- 
anuers Vn pâdure Seigneur, que celuyquimaccufe M pereur;qu'ailfaie RERPRON ER pAE Feryie 
&ine Véut'éondammniér;eft enmers moy &clesimiens, M  gequeicuffe peuauoirn'eu fairparcillemét?nce 
que infidélité don] avié 



















MOUUAG partie aucune fi temeraire quiaitioléife pre. 
séter pour la debartre>&r quädicuffe.eu dus parties, 
fimé droiceftoit fi clair & fbié fondé que riéneuté 
jamais peu cftreall egué aincontraire. quileuftfceur. 
| obfcurcix nyesbräfler, & qua deflüs PEmperouseue 
_ dônéarref àmôpro uffit, qu'eufhi bfaitipourmoy.f. 
96: qu'ilmeut adminifiré iuflice, & nem'eutwoulu 
offer ce quell esiloix,larais6, &lanature melingsme 
donnoiétMais s'il vous plait Me cursdcéfideres 
lnature dela fuccelionsvous WOuucrenmondtois 
or efté el’, que l'Empereur: n'eut peuinten prie 
| À à 





Yeuténcores parler de 
ebtrers[e Pays)cft inéroyable, 
‘Cliäpareille côdition,8r qu 
éfénuérs tous les vinéts& cote 
fineraÿcefte punition 


qu'ilnefaiau lien en ce qu'il môftre cercherpat 
céfte traoi 


piqué prôfe tiption; qui fe m’eflonne parà. 
Brâté de Dieurésn Plus qu’vnr fantéfime, Premiere 
imétMellieursre Prorefte quela memoire dePEr® 
Pétetr Charlesimefara “ou fonts' honorable tant: 








































































| APOLOGIE DE MONS. 
(IN uet fans Vn tort extreme &iniure trop euidente, 

| Ze ficcef \Tlyiauoit en la fucceffion deux membres prineis 
| 





(for de paux, à fcauoïrcequivenoit de noftre mailonde 

aan, pic AS ne 

Bi Cha- Naflau, dont Mefficursmes predecelleurs ayeull& 

Kllon. bifayeux,oncles perternelst& couffin germain pater 
nelonciouy:à fçauoir Les biens qui nyappartiennét 

auiourd’huy en:Brabant,Elandres; Hollande & Lu- 

cemboure;l'autre eftoitlafuecellié dela maifonde 












principal demes Seigheuries,& ou noyé meEsIpre 
deceffeurs alons tenu n0$ chambres de comptes 
confeil, & principaux enfeigmemens, qureft cequi 
mepoutoittroublerenicelle, Gnon Monfeurmon 
:-perequieftoitoncle,& moy coufin germainde M6 
ficurlePrinceRencfils vnique deMGleur le Con: 
teHenry.de Naffau mononcle & frere de Meur 
Mon pere?Mais ranvs’en faut queie fufle 
cn la fucceffion patmondiét Scigneur & 
lüymefnes pritila peine devenir foliciter queen 
fufle miser poffeRion, &néfetronuaiamais hôme 

6 impudent qui s’y vouluft oppoler, finon le Preli: 
dent Schoore; lequel enconfeil diét que ri/r9 hærez k 
Sonor deberfüccedere, D'autant que Monfieur mon M 
percenfüyuarles exemples des bons Roys comimeh 
Danid,lofas,& aUties auoit reforméles Eglifesde 
es terrésquiltenoiten AJlémai 
_ Purgéesdesabusfelon la paroll 
mes parla permiffion de PEmp 
Pour cela ne laifla lé confeil 4 
taifon & equité, 
Mefmeayaht eft 







































































gne &les atoitres 
e deDicu, & mel 
ereur. Bttoutes{ois 
€ donner/aduis felon M 
cômeaufiilne pouuoir autréméb À 
é maintenu Monfeuylle Conte dé 











































2 LÉ PRINCE D'ORANGE. 
Kunaftainmon oneleenla fuccefion du Conte de 
Rochefort combien que luy melme fuit proreflant. 
Puis doncque que ccftoit yn different (Gi différent 
fe doitappeller qui eftoitennoftre maifon,foirque 
la fuccellion fuldite fuit adiugée aulpere ou aufils, 
routesfois luyuanres loix)aurres que nous ny pou- 
uoyentipretendre aucun droit. | ! ST os ,B, 
! Quant à la ailon de Chaallon, Piemierement a 
Chaallon.Quanta la fucceion de Naffau qu'oap: M 
lpelle commiinementde Breda, pour cftre lelieus 








empefché Q. 
perc;iquen 














x d'Orége] 
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Ki 
f 
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tu de l'ottray Le Prince m'a choilÿ pour heriticr. 
Cela Meñic 


x milliésdeper: | 
auon le louuipe # 

















Elgard qu'ileuff à moy, a eo 
enfant iuat en Allemaiene foi 
























































& fondé par parol. 
Sueur Prince ; qui 








































































































































































APOL 0 GTENDE MONS. M 
auoit ia au parauant fenty que c'eftoit des dange 
de laguerre en rancd’expeditions pour le féruice d | 
VEmpereut, cftoit ia en chemin pour aller à vne 
guerre fi dangereufe &auec vn fi grand Prince que 
lc Roy François: & combien queie ne fois pas 
grand Doéteuren Loik, eff ce qu'ilme fouuients 
trefbien laübitouy plufieurs. fcauans perfonnagtsh 
dilputans de cefte matiere en prefence de Mel 
mon pere, qui difoicnthon feulémenc les teftaméh 
imilitaires mais aufhi les codicillés eltre de elle VA 
Jeur fuiuant les Loix Impeïiales;que fi l'hommede Ê 
guérte auant fa mortauoit fait la moindre marqué 
de fa volünté, le plus petit figne qu'on peur ima 
ner, cominéatant tracé de {on fang fur fa ratuc 
noïnde celuy qu'il veutin ftituer;ou della pointe W4 
fa hallebarde outefpee efcriten rerre:que cefte OM 

donnahce de derniere volunté eft inuiolable, & ci 
preferee à route autre inftitution,füiuanries ancié 
priuileges delceux Qui fonc honnorez du bauaricth 
militaire. Combien:plus ce priuilepeeftoit il del cul 
va vaillant Prince & fi gentil Cheualier? Car ic)} 
il ieft poinc queftion d’yne fimple marque:il y# 
vniteftament bien fait & ieurement, non point (M 
lahafte ou par vnfimple foldat bIeffé, rendant al 
Inort, mais par vh Prince de vertu & digne d 
neur immortel, afhfté de fon confeil & achemin 
l'expedition: non point àvneftranger, mais CRC | 
COUh germain : non point à yn importun) Aattellh 
Mais a vh'enfant eftanc bien loine de Parmec 1MY 
perialequialloit affiegerfaint Difier & delibero 
de donnetiufques à Patis: Ordonnance dif-ie fait) 
non pointu defceu de l'Empereur, mais auec 0 



















































“des Princes iniuftes &ingratsqui leurrdetenoïent 


j hendé la fuccefion , qu'a 


| fi peu de valeur qu'à prefent/n 
















LE PRINCE D'ORANGE.: T1 ; 
pttroy; ordonnance fuiuant les Loix &-couflumes j 
des lieux. Eftant donc fiferme;il n'a eftéenla-puif- 
‘fance d'aucun dela debartre & moinste m'en fu 
-ftrer, finon par vnevoyequieult cité partropuy- 
rânique,& qui peureftre eutplusapportéde dopr- 
mage alarenommee de PEmpereur que d'aianra- 
ge,fileuft voulu me faire autre chole Quelatraifon.. 
Etcommeilyateu entre mes predecelleurs aucuns 
“qui ont bien trouué moyen de fe faire fairérailon à 







leurbienjau(f lelpere que Dieu melfera encores:la 
igraccd’auoirtheureufe ifluë contre celuyiquidm/a 
iniuftemencdelpouillé dé mesbiés& me veut bar: 
baremehtofterla vie: Mais puisque iefniscOtrainc 
de patlersencores de cefteluecelfiün tic voudroy 
qu'ou me dit fi lEmpereurme laiflane iouyr dela 
fuccefion, ma dohné defon bien ouhony cat ftrie 
n’ayrienreccufinonce quiauoitäppartenuàMén: 
ficurle Prince René :ie nevoy poinc que le Roy : 
puifle en facé quelcôqueme réprocherique luysou 
que PEripereurfon perenraier dônéquelqueeho: 
fc;fice n'eftliberalitéfaire larpeffe du bié d'anruy. y 
Mais aulcontraire ores Querpourle prefeutie 
taile les torts qui mefout faits audit Conré;auquel 
day tels droiéts & precminences ; @ dont 6n#ma 
delpouillé, &defquels ic ne parlé pourle préfenr 
les/remettanr à debatrre quand les armes m’au 
ronr fait plus de raifon, que Piñiuftice de tceluy 
quime-detient le toutrie nieu pas ftofbapprer, se | 
ufr toft ie fu defbouillégucure - 
clbelinslaquellset-deide Chu 
font deus trois Etc 


dela Seigneurie de Chaft: 





























































































































AROLOGIE DE MONS. | 13 PRINCE Rs maifôh 
cens cinquante mille liires d’atrierage à caufe di 5 re ee ie is que iies 
ceile. Ervoicy le comble d'iniuftice. L'Emperalh 4 7 te ÉARPAr ice ce Barobhies dl 
full requis par Monfeur mon pote, que pour Predecéfèuts y A areiire 
moins felon les droiétsie fuffe premierement rein orne eue É s. ai lee ie Engel. Ençd- 
cegré <nla pofelfior en laquelle et “a es EE loele. É ce qui a ns nee 
redeceffeur, ilne le vouluft permettre. feu! QUI ë 5 RE AU TUNER de Naf 
d Rae routeafnis defacuillé) de pout a san 
füiure mon droje par indice, en quoyiikmes h£ Ë Esther süsea Monfieut de Re le- 
A een luy, il quel gigra Se 
Ja caule eocquée aul atlement de Malines: Maë cn ou Ha P : 
le fils qui neantmoins ofe me reprocher fes bit ne arreftces les grandes 
faits, voiant la caufe prefle à juger, le iour imefiné | per : 
-quele proces fe deuoit vuider ; les aduis des ref eneNe 
dent&Confeillers cftojent iaenregiftrez, & au 
euaduertiffémenrde chercher argent pour lesélp “de Bruges, & 
$es, (voyez Meflicurs que la Luflrce éfloir bien rer que l'appeiite 
6 par celuy.qui me l'auoitiuree & aux Harons de 1 
‘ec pays.) linterdiét à facourde pafler outre, & 
laiffele proces pendu auerocq, où il eftençorcs} re 
prefent.Voylales grands aduantages quei'ay recelk 


x “ démeuréncautourdh 
de la maifon d'Efpaigne, voila le fondement | 
$ 


fafidelité &cde la grati 
1htfmé Engelberc qu 
M loïcnt vets les confin 


bafe des reproches, & furquoy eft appuiée cefteins 


fame ftrudture de Profcription. 



































































































































ADOLOGIE:DE: MONS. 

- Edit Cé Prince d'Orangerperede Monfieur. Philibert oi) 
le bivce coup, & procuralemariage de ladite dan 
“afa couline gcrmaineaueciCharles Roy de Franc 
lrimpeBolurencles merites & valeurs dudit Steur Col 
és Duc figrandsen ces pays qu'il fuft Lieutenanc generi 
CeaREs parcour leipays bas, : 4 

Le füccefleur & lieritieres biens de ce pay 
diuSieur Conte Engeibert;fuft Monfeurle Co È 
Jean de Naffau fon frere & mon ayeul:&/apres il 
elite mort fuccéda Monfcurle Conte Henry mot 1 
Ad clelfilsaifné dudit Seigneur Conte Jean aux ici 
|: Na as de pardeça,en Brabant, Luxembourg, Hollande f 
Flandres: Monfieur le Conte Guüillaumemonpes 
, auxbiens d'Allemaigne.Perfonne nepeut pierqul 
defon temps il nya: cu Seigneur en! ces paysql 
plus ait trauaillé pour. le feruice de l'Empeit 
Charles que luy:& afin que ienemieftendeat 
citence qui cft tantcongnu,feulementievous dits 
Ehynmotquecteltluy qui amis la couronneln 
periale furlattefte de PE péteur, ayant pour! 


| 


tellementceft affaire lorsque NEmpercurpour Jo 
ieune age, & pour fon ablence (caril'eftoit cn EM 
paigne) n'eftoit capablede.le pourfuiure;qu'll pu 


lifada aux/EleGeurs de preferer lEmpereursalk 
RoyidelFrance quicontendoit aufi pour Je fait 
ladite elcétion.Br commeileftnotoire à vn chaclll 
queicelte couronne Imperiale a efté le pours( 
par aptes a fair paflage alPEmpéreur pour rantiCs 
conqueltes,on ne peut denier que la recongnol 
fance ven doiue cftrefaire audit Seioneur Cou 
Mais me-pourta on à prefentimonftrer vne feli 
Marque de recompen{e,vn feu] bien-fairquenalt 


| Seigneur Roy , 


LE PRINCE D'ORANGE, 16 
maïifon aye receudecelle d'Efpaigne? Onvoit en 
plufieurs places de ces pays les picces d'artillerie 
aux armes de Honorie!, que le Royde Hongrie a 
‘donné à mes predecefleurs,, pour telmoignage & 
memoire de leur vertu qu'ils auoient cmployee à 
eur feruice contre les Turcs, defquelles pieces au- 
cunes m'ont eflé violentement emportees par le 
Duc d'Alue hors de ma mailon de: Breda lors 
quil tyrannifoitien ce pays, & aucunes y font en- 
Cores demources,ce queie nets en avant pour dire 
que tant que.ces pieces dureront, tant auñi durerôe 
les marques dela vertu demes anccftres, &yn illu- 
ftre tefmoiunage qui leur a cité rcnduipar le Roy 
de Hongrie, Mais comme mes predeceffeurs ont 
fé finobles, & par lagracede Dieu & eur bon! 
‘mefnage n’efloient pointpauures, ils n'ontrien de= 
mandé des Princes deces Pays, ny'aufsi n'ont rien 
receu de gratuit. Et toutesfois pour le rnoins Ja 
couronne Imperialemeritoit bien quelquerecom- 
penfe. le confeffe que la fuccefsion de Chaalon & 
du Principauté d'Orange, a-efté vn grandaccroif. 
fement à noftre maifon. Mais fi nous en fommes 
obligez à quelqu’vn,vraiement c’eft au grand Roy 

rançois, qui donna en mariaoe à Monfieur, mon 
oncle Ja feur de Monfeurle Prince Philibert, fille 
de Monfeur Le Prince Jean, laquelle auoir cfté 
nourrie auce [a Roync-Anne, belle-mere dudit 
& de laquelle cftoit coufine) Ja- 
dite Princefle. Et Voyez 1cye Meficurs Phonne- 
feté de ce Monarque. L'Empereur a receu fa cou- 

Oune,par,les)peines &itrauaux de mou oncle: le 


\oy François. qui fçauoit ce;que ledic Scioneur 


































































































Le Prin- 
À ss 
ce Reñé: 


LePrin- 
ée Phils- 


| Gerr, 


APOLOGI8 pE MONS, : il 
#uoik fait pour (Oh competiteur ne laine luÿ db | 
[I 
incé Philibert, fecoñM 


cèfte Princeffe en mariage, hériticre préfum 
defonfrert Monfeur le P 
goïffant ledit Roy ne de feauoit mautai 1 
à célÿ Qui auoît conftatniment füiuy le partÿ quil 
aubitptis. Tellernenc quêie puis dire comm de | 
fenties hiftoriogtaphes de on temps, Que ça té ; 
Yn gentil cœur de Prince & libéral. Erquañd VEn 
Peter aufoit concedé quelque chofé à la mémo 
de Monfieur le Prince René, & que fuiuant la dit 
pofñtion dernière, 11 auroit accordé à fa volont 
quelque priuilege& bénéfice éxtraordinairerieWo | 
prie eflantviivaleurenx Prince qui lu Atoic rl 
faitdé ferticès aïant Par lalôrce dés armes not 
lement repaté le dommage d'vie batailie perdié 
pour lEnpereut, inais auf luy avait reconquisle 
Duchéde Gueläres & par aptes venir iceluy-iteu 
MEME aux pieds dé l'Enpéreut & pour Jon ii 
uicé, féroit et toutes fois récompenté condigne re 
dué a lo yaux & fighalez féthiéess * | 
QE day iedu Prince Philiberr,léquel feulle 
daequé Lombardie, le Royaume de Naples 
auce Monficurde Boutbôh luÿ a affèuré l'eftar di 
Roi 8lu Papt,en fommel'arendu cé 
r'& felicité: & mainrenantl, 
ralamemoirede tels Pr "a 
Pereuta fait jüftice à Icur fccefleur Lo 
ue fiéeux dé Nat augient veleu ie 
ux d'Otage t'dtoiène tant faits d'a 
tés déllant que Je Roÿ fut nay:il t'autoi : 
jt de tilres Für le frônétie céfléptofetiprion, a 
hiquelle fauferment Étalttinicufemenrit me pré 





LE PRINCE ORANGE LE 
nonce trahiftre & mefchant ; ce qui ne tumba ia 
mais & efpere ne tumibera en aucun de ma race, 


: Mais qu'on me refponde par Je cômmandemene 


de qui le Cardinal de Granuelie à empoifonné 
l'Empereur Maximilian dernier n’eflanc encores 
Roy des Romains? Le fçay ce qu'il mena diét, & 
‘qué depuis il a eu telle crainte du Roy & des EC 
pagnols, qu'ilen a efté plus craintif à faire profef- 
fon dela Religion laquelle il congnoifloit toutes 
fois eftre la meilleure. 
I pourfuit & di@,7#5) m'a Juccefinementcontinué op'erts? 

C7 augmentéde plus en plus mayant fait de Jèn ordre, des biens 
en apres Lieutenant General ai gruternement de Hollan- si a 
de,Zelande,ÿrtrechr co Bourgosgne;de [on confesl d'Effar, un 
C7 mia fait plufieurs biens &o honneurs. Quant aux y Roy 
biensie ne Puisaucunementle reconpgnoiltre, fi oh d'Efpai- 
ne veut appeller bienfaits les grandes defpenfes se 2 
que lay faites tant pour le feruice de l'Emperéltre, 
que du Roy. Carceux qui ont vefcu dé ce LÉMPS, Prince, 
& principalement du Roy, peubent auoir fouue- 
nance comme la cour a toufionrs efté ptandement 
accompagnée de noblelle de plufieurs & dinerfes 
hations,& pour laplufpart denobleffe Allemande. 
Orchacunfcaitquema mailon a toufioursefté où- 
uerte, & que l'auoy ordinairement la defcharge & 
le defray, fouftenant les defpenfés de la cour pour 
le peud'ordte qu'il ÿ auoit de Ja part du Roy. Vn 
châcun fçäit auffi la grande & excefliue defpenfe 
qu'il me cohuint fouftéhir au Voyage; auquel con- 
tre ma volunté & plufieurs proteflarions faites à 
PErnpereur & à la Roynede Hopgrie,ie fu côtrainét 

£portérla courône de l'Empire à PEmpereur Fer 

B 











































| Nire paix 
NMlde Par. 
NETA 










































































































moñmailtre, 


ceffeurs. Dep 








gs APOLOGIE DE MONS. 
dinapd, d'autant qu'ilne me fembloit raifonnable | 
que 'emportaflel1 couronne de deflus Jattefte de M 
qui y auoit efté mile parmes prede- li 
uis ic file voyage de France,auquelie M 
fu enuoyé poutlyndes hoftages pour l'executiô de f 
la paix de Chafteauen Cambrefs, qui m’appottth 
auf ynecxtreme defpenfe tellement 4 ic puis bienM 
affeurer en ces, trois articles, ioinét auffi aux frais l 
que Pay faits aux dernieres armees &principalemit | 
celles dePhilippe-ville & de Charlemérour’eltoyh | 
general, auoir fait defpenfe de plus de quinzeccnsM 
mille forins,& toutesfois la chambre des compté 
Peutencores faire foy queie ay jamais eu rCOM-M 
penle d'vne maille Pour ces feruices, nicfmemcite 
eftant Lieutenant gencral d’armee que ie n’aÿ 161 
Seu pour tous 828€ que trois cens florins par m0IS' 
qui n'eftoit pas pour payer les feruiteurs qui tcl:M 
doient Mestentes. Tout aucontraire, fi la Roy 
de Honorie viuoit encores elle auroit bien fouut:M 
Nance de ce qu’elle me di, quand l'Empereur 
HOUUaNt en Ja plusprande extremité qu'il fuftiai 
Co Par les armes du Due Maurice & du Landrgf 
ue Guillaume d’yne part, & de l’autre part cellesdih 
Roy de France, fift Ja paix de Paffau,à fi grandintéh 
ref denoftre m ( fl 
fie grand perte & defpens)dcluy conferuer l'Emk 
Pire qu'elleluy auoir acquis au parauant.Car cémél 
Cn plaine affemblee de l'Empire par aduis des El 
eurs l'Empereureleué en fonthrofne & fiegein 
Perial nous euft adiugé & par arreft, le Conte dl 
Catenellenbogen auec plus de deux millions du 


Aotins d’arr: : : Ë f 
jnse Alticrase, 1] fittoutesfois fa paix à nos dé | 








aifon, laquelle luÿ feruit (auec no 















: propole pour faire refufciter le proces, duquel no: 






LE PRINCE DORANGE., 12 
pens,remettät par l'accord de Paffau nos parties en 
pofelion,, fans aucune reécompenfe: ce que ie ne 
















fre maifon depuis aappoiité auec la tref-illuftre 
maïfon des Landtgraues de Hellen, defquels neus 
fommes bons parents & feruiteuts : maiscc’eft pour 
faire entendre à toutlemondeles grands biens que 
nous auons reccu de la maifond’'Efpaigne, & que 
chacun entende qui c’eit,qui peur à bon droict efre 
taxe d'igratitude. Cen’eft pas Meflieurs le premier 
femblable traict qu’on nous a fait: car Monlieur le 
Prince René aifné pourlors denoftremaifon pour 
fuiuant fi valeureufemetla gucrrede Cleucs,l'Em- 
Pcreur luy promift de n'appointer iamais auec le : 
Duc de Cleues,finon à codition de neus lailler pais Fe | 
{bles dutierscu Duchéde luilliers,qui nous appar Ée 
ticnt par la fucceffion de Monfieurle Conte Tan Dre di 
de Naffau monbifaicul,& Mareucrite Contefle de Cle. 
Juilliers & de la Marckitourestois fe voyant vitto- 

rieux appointa comme il Juy pleuft , cubliant que 

cefte victoire luyeftoit acquife par la fueur & vail- 
lantife de mondit fieur & coufin. 

Quantaux honneurs, iene denieraÿ jamais com. ze pop 
me j'ay dit cy deflus,;que l'Empereurne mai gran- neurs, 
dement honoré, m'ayant nourry & fait de fa cham 
bre l'efpace denen£ ans,& depuis enmes deux pre- 
mieres guerres m'ayant dôné charge fur routes les ÿ 
ordonnances dece pais. Etcombien queie meufle y, Prisd 
2taintencores l’aagede vingr & vn an, eflanc mef. general 
Ines ab{ens de la cour àfçauoira Bueré,neätmoinsce Lar 
le Ducde Sauoye faifäcyn voyage; lEmpereurme ss 
choifitpour general de l'armec,côbicnaueles SN i 
Bjr 




































































APOLOGIE DE MoNs. ‘ EE PRINCE D'ORANGE. 13 
ipneurs du Côfeil,& la Royne mefineen prefentat M college approuuoit, comme il fçait que contre fon 
fentplufieurs autres,defquels la capacité eftoittre M  aduis & fa volûténous cleumes au dernier chapitre 
grande, à (cauoir Mefieursles Contes deBouflu,de “ de lordretenu ences pais à pluralité de fuffrages, 
Lalaing, Martin van Roffumyieux Cheualiers,&lé M pluñeurs Cheualliers, & les filmesreceuoir. Mais 

Contes d'Arenbergh,de Me quâd ainfi feroit que ie luy en feroy redeuable,rou: 

cfloit aagé de douze ans plu tesfois rant fen faut qu'il me le puifle reprocher, 

ores queie ne fuffenominé d’anct (comme depüis M qu'au côtraireilen cftluy mefme decheu. Il a iuré Les prini, 
ils fefpondirenc à l'Empereur) à raifon de ma jets | & eft contenu aux chapitres d’iceluy, d les Cheua- oe de: 
nelle, fi eft-ce qu’il pleur à lEmpereurmechoifit M liersde l'ordre doiuent eftre iugez par leurs freres. È 
























































































































































pour Iés raifons que lors il declara, & lefquelles h k 
Royhede Hobprie me Cohtraignabt de prendre Je À 
charge, me fit entendre par apres, lefquelles aufi M 
pourle prefent ayme mieux taire quelles expofer, ï 
pouinefemblet vouloir. Moy-mefmes par trop mé 
haut louër & ptiler, Le dy encores plus,qu'il pleuft M 
à l’'Empereurme faite Venir du cap, lors Mefsicuis fA 
gui vous declata la volüté qu’il auoit de remettr£ ” 
les Royaumes entre les mains du Roy, & luy pleut | 
€ncores tant m'honorer, qu'il ne voulut faire cet M 
acte folennél en mon abfence,& incfmes voulut M | 
prefenter en voftte aflemblée cftät appuÿé fur moyoM 
à caufe de fon infirmité,ce que plufieutseftimerent M 
pour lorsm'aloirefté à trefprand honneur. Mais | 
Quand ainf feroit que depuis le Roy meuft fit à 
quelques honneurs, toutestois ie ne Voypoi ntqu'ilh 
'en puiffe en forte quelconque preualoir, puis qué l 
Contre tout droit & raifon, & contré fon propre 
ferment, ilme les à voulu ofter, 


4 
Carquät à ordre fi PEmbpereur & le college des 
heualliers mont donné Jeur vois,ie n’ay non plis 


d'obligatié à luy qu’à vn des auttes Cheualliers;yells 
qu'illuy cfloit neceflaire de trouuer bon ce quel 


Defaitil ne futiamais en la puiflance du Due Phi- 
lippe furnommé le Bon de côtraindre Mefsire Jean 
de Luxembourg à quitter le ferment qu'il'auoit au 
Roy d'Angleterre remettant lediét Seigneur de 
Luxembourg la decifion de leur different au. colle- 
gedes Cheualiers. Mais les freres que le Roy a d6- 
nez à Mefsieurs les Contes d'Egmond & de Hor- 
nes, Marquis de Bergues, & de Montiosy, ont efté 


des facquins, des chiquaneurs & gensde neant, par 


le(quels aufsi il i°a fait condamner contre toute 
voye de droit, ainfi que fay:parcy deuant protefté 
& ay alleoué les nullitez deuant toute: l'Europe. 
Tellement qu'ayant luy mefme contreuenu à fon. 
ferment contre les chapitres du college, il n’eft au- 
cunement à ouyt en relles reproches, efquelles fe. 
ouuent grauees les marques de fon ferment roms. 
pu & violé.Etaurefte fije doy rendre graces à au 
cun, de l'ordre, des Bouuememens & autres digni. 
tez:c’eftà l'Empereur lequel l'a ainf voulu. & ID 
ordonné deuanc que partir du pays, ayant au par- 
AMant congneu.mes deuoirs & ma fidelité, pomime- 
MEN pour raifon de mes feruices en la conduite de. 
Onarmee, enlaquelle Payoy entefte Monficur de: 
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Le go 


£' nance 














































































_ pefte affigea cffrangement noftre armee. l 
erhemée 


Buur- bien affeurern’en auoiriamais reccuaucune cholcyM 


| Confal- la ioyeufe entree. 
ler dE- 
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Neuers, & feu Monfieur de Chaftillon Admiral de | 
France , qui a bien fait depuis congnoiftre qu'il | 
cftoitvne rude partie, ce ncantmoins Dieu mercÿl || 
n'emporterent rien fur moy, ains dediflay à leut ] 


barbe Philippe-ville & Charlemont, ores quel | 


“ 
| 


Quanvau gouuernement de Bourgoigne,ie puis 


joint que mespredeceffeurs ont de tout téps malniM 
tenu qu'il leur appartenoit liereditairement & de (A 
fait Madame Philiberte de Luxembourg, el 
Monfieur le Prince Philibert fon fils en Ltalie, A if 
affembler les Eflats de Bourponencenma ville de 
Nozeroy:& fur ce qu'aucunsle ouuerétimauttais M 

pour cftre maditeville furPvne des frontieres diM 
Contéde Bouroonence,elle re fpondit qu’elle vous }. 
loit entretenit la pofleffion des Seigneurs de hu 
mailon de Chaalon quieftoienr gouuerneurshert M 
ditaires du Conte de Bouroongne.Maisquoy quil \ 
en foit, les deportemens du Roÿen mon endroitlh 
monftrent aflez, qu'ilne peut m'obiecter ces hors ] 
ueurs lefquels contre toutes regles d’hôneur il ii} 

Vouluoftcraucc la vie & les biens, m'ayant conti 
tour droit diuin & hümain;rauy mon propre enfin 
mefmes contre les priuileges du pais qu'ilaiurezth 


















Car quant à la chargede coneiller d’'Eftats 1] 
affez fufilamment montré en ma defenfe faite pi] 
cy deuant en l'an foixante fcpt, que le Cardin} 
& autresauoient practiqué que i'yfus appelle pe 
fants  couurirfeulementde monauthorité enuel 


le peuple ; & pourtant ic ne me doy fentir Jos 



















* égallement tout le monde, aufsi bien Pinnocent 2g"t"", 










LE PRINCE DORANGE I 
obligé, puis que ce faifancils ne cherchoient pas 
tantmon aduantage que leurprofit. Ques’ils font 
‘decheus deleurelpetance,;il faut qu'ils Pattribüenc 
ou à leur incapacité de n’auoir peulaflez fagement 
conduire leurentreprife,ou ce quieft le plus veri- 
table (car ils wauoient pas faute defens.) leur mef- 
chanceté aefté fi prâde, fi vifble& fi palpable que 
perfonne ne les a peu fouffrir, ains onteïtéiettez 
hors du pays comme yn venin, poifon, & vne pefte 
publicque. 

Ord'autantquonne Peft pas feulementaddteR,, 
fé à ma perfonne pour maccufer d'ivgratitude & ridge den. 
d'infidelité, mais auficéme la rage &fureur mord rierdudis 












a k Prince. 
comme celuy qu'on inge eftre coupable, ainfileur : 


perulance a efté filgrande que de vouloirroucher à 
Thonneur de ma compagne par le blafme qu'ils 
cuident mectre fus à mon dernier mariage, Je ne 
fcay fie lesrrouue plus condamner en impuden 
ce, ouen beflife,n'ayantfceuces fçauans homines 
qui fe vantent d’eftre fi bons peintres practicquer 
Ja leconchantee &rechantee parles plus petis B{ 
colliers, Celuy qui fapparerlle pour mefdire d'antruy 
doit effre exempt de tout crime. Car c'elt vne impue 
dence &temeriré fils congnoillent leurs fautes fi 
notables, & neantmoins paffent par deflus leurs 
efpines & chatons comme fi c'eftoient rofes : ou 
filsneles congnoiflent, quelle beftife eft ce,quelle: 
ftupidité, dene point voirce qui fe prefente àttou- 
ses heures à leurs yeux?]Is voyentrous lesioursvn Zrceffe 
Royinceftueux qui eft àyn feul demy degré pre dv 2 Eo 


É 
Vn luppiter mary de Lunon fa propre fœur:& ils ai “ 
a .. ShLE 


B “ii EN 























































































































































































APOLO8IE DE MONS. | 
m'alent reprocher yn mariage faint,honnefte,legi-M 


| 





y que ie foyefmeu rs 








mettre deuantles 
detellesconfcien 
ter a cefte rage & 
Dieu,de toute la 
ticulier, qui ne { 


yeux de tout lemonde le cauterelh 

ceS:mais qu'il vous plaife l'implM 
lureurdefefperee des ennemisde É 
Clireftienté, & les vofres en pars 
ont enflambez contre moy pouf È 
autre raifon que Pour ce qu’ils congnoitfent quel 


| €fté monfoing ma diligence, & fidelité à voltre con À 
lnAeurtre feruation, Celuy donc qui aefpoufé faniepce, ofeM 
dela Ro; Me reprocher m 


| 
1 | 
On mariasclvn mariage dil-ic icgi:M 
Ve la Ros 1 g LE | 
| time & felon Dieu ! Celuy lequel pour paruenir ik 
jtrSnee ue tel mariage a cruellement meurdry {a femmes M 
Il ï Île & fœur des Roys de France ! comme jenteiM 
ll a a en France les informations : Sa femmelM 

£gltime/mere de deux filles Yrayes heriticres d'EIFN 


ï : 
Pagne ’ commeie ne doute que la couronne de 
France, laquelle pa 


ï cy deuant a donne la Cou 
ronne de Cafille à vn baftard duquel Philippe ef j 
defcendu, depoffedant VA tyran routesfois Jegitis M 
me, n aura moins de puiflance de la maincenir aUX] 
Vrays hcritiers, fi Dicu qui cft iufte juge &r qui nel 
laiffe ia . 


NA maistelles mefchancetezimpunies n'en fait M 
la vengeance durant fa 


É vie le priuanr de fon eftat, M 
comme il l'atresbien merité, quand il n'auroit fait 

autre faute qu'en ceft incefte accompagné d'vil ll 
meurdre fi abominable. Mais ilaeu difpenfe. Des 
qui? du Papede Rome qui eft vn Dieu en verre: 


( 





















































'infante de Portugal mere de Don Charles > il fca- 


‘grand credir,& tant de biens cnElpaigne.lefquels à 






LE PRINCE D'ORANGE. "\ 
Certesc’eft ceque iecroy:car le Dieu du Cielne 
l'auroitiamais accordé. Orquelaefté le fondement 
de cefte terreftre-diuine difpenfe?ceft qu'il ne fail- 
Joit pas laiffervn fi beau Royaume fans heritier : & 
voyla pourquoy a efté adioufté à ces horribles fau 
ces precedentes vn cruel parricide,le pere meurdrif 
fancinhumainement fon enfant & fon heritier,atfin 
que par ce moyen le Pape eut ouuerture dedifpen- 
fe d’un fi execrable incefte, abominable à Dicu & 
aux hommes.Sidoncnous difons que nous reiettos 
legouuernement d’yntel Roy inceftueux,parricide 
& meurdrier de {a femme qui fous pourroitaccu- 
fer iuftement?combien yaileu de Roysbannis de 
leurs Royaumes & chaflez,quin'auoyent PAS COM: mariage 
mis des crimes f hornibles?Car quant à Don Char- de Roy 
les, neftoitilpasnoftre Seigneur futur & maiftre * E/P«;- 
prefumptif Ecfil le pere pouuoitalleguer cotre fon re 
fils caufeidoyne de mort, cftoit ce point à nous qui 1fabella 
Yauionstant d'intereft,pluftoft à le iuger,qu'à trois Oferio. 
Ou quatre moynes ouinquifiteurs d’'Efpaigne(Mais 
peuteftre qu’ilfaifoit confcience de laiffer pourhe- 
riticrceluy qu’il fcauoiceftre ay en mariage illegi- 
time, d'autant que du temps qu'il faignift efpouier 








voit eftre marié à Donna Ifabella Oforio,de laquel- 
le auffiilacudeux ou trois enfans , dontle premier 
fenomme Don Pedro, & le fecond Don Bernardi. 
no, duquelimatiage pourroitdonner bontelinoi- 
gnage Rigomes Prince d'Yuoly s'ileftoit yiuant, 
carilenfuftlenegociateur | dont luy eftvenuce 








Prefentingratementonrefluce de fa vefue comme 



































quelque 
difenc)le 
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d'vne efponge.Que fils’eff f bien porté en ceprtk 
fume Mariage, celuyqu'il ac 
de Frñce n'a pas gucres efté pl 
le meurdre dela Royne fa fe 
nobly d'vn adultere qualifié 
qu'ilatenumelnage ordina 
fia, laquelle eflancenceinte 
gnitle Prince d'Afcoly fe 


us heureux: caroutt 
mme ,ilaauffi eftéen 
entre tous autres. Cell 
ite auec Donna Euft 


fpoufer , & auboutdt 


temps (comme les [eruiteurs de la cyränit 


paoure 


(ayant trop fortepartie)àce 
d’autruy ne fuit fontheritier: 


OïCeauplus aife à auallerque 
aintenantceluy qui cit orné 
Stels mariages, eftanc difie 
Of€ me reprocher mon matt: 


éfl-ce queie necral 


is tenu de luy rendre au: 


adefü@e femm 






ontracté auec lafills 





de fon fai&, il contra 


Prince mourut de defplaifir ; poltk 
NEpouuoirremedier 


qu'vn baftard du Big 
Mais ceux quien parl 
ment qu’il reCeut vn m 
non pas àdigcrer, Etim 
d'vne couronne detroi 
Vitel marytrois fois, 


ent plus certainement ,afetm 


Îne fufétellement fouillé & qu'ol ‘ 


aquelle il n'a que voir 





LE PRINCE D'ORANGE. ,. IG 
Quant à ce qui touchele mariage auquel ie fuis . 
M lié à prefenr,quoy qu'ils facétbouclier du zele qui s 
Aééutenc faire paroiftre auoir auxtraditions del Eglis 
| fe Romaine:fieft-cequ'ilsne feront iamais croyre 






y, 


\ 


pi a perlonne de ce monde qu'ils foyent plus grands 
M zelaceur d'icelleBglife que Monfieurde Montpen- 
fier Monfieur m6 beau pere,lequel ne fai@t pas pro: 
i| fefion de fa religion comme faictle Cardinal de 
… Granuelle & fes femblables, mais comme il penfe 
 faconfcience luy commander, & toutesfois ayant 
| bien poifé ce quieft pale, & ayant ouy laduis de 
U plufceurs des principaux delatcour de Parlemétde 
Paris aflemblée à Poi@iers pour les grands iours, 

Mi ayantauff ouy l’aduis des Euefques & Docteurs, a 
M crouué commetelleeftla verité que non feulement 
“ orcsqu'ilycuteupromeffedela paït dema com- 
| paguic,ellecfloicnullededroi&®, pour auoir efté 

M faite enbas aagc, contre les canons, ordonnances 
deFrance,& arrefts des courts fouuetaines mefmes 
contreles canons du Concile de Trente auquellm6. 
ennemydefererant:mais queiamaisn'y euft aucu- 
ne promeffe faidte, aïns plufeurs proteftations au 
contraire, dont eft apparu par bonne informations 
faiétes mefmes en abfence de ina compagne, Et 
quand tout cela ne feroitpoint , ficfl-ce que iene 
fuis pas fi peu verféenla bonne doctrine, quele ne 
fcache tous cesliens de confcience tetors parles 
hommesne pouuoir eftre à aucune obligation de- 
vant Dieu. Et ne me peut empefcherce qu'on 
diétque fitellechote eftoit perife à Seigneurde 
Mmaqualité , pourlemoins que le Pape en deb. 
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ï 
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doit donner difpenfe + Car il y a long-temps 
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Prince 


Mo'eft 




































































































































































A il Que le 


MCE Sei 


* cequ'i 


APOLOGIE DE MONS. 

Dieu mercy queie fçay bien que peut valoir cet 
trafficque de difpenfes de Rome : & tan s’en fui 
que ie veille auoirrecours à celuy qui n'aiufquim 
à prefent procuré tout le mal qu’il à peu,que elpeh 
re bien comme ce bon palteur me fait & à ee | 
gens de bien du pis qu’il peut,auffi que Dieu met: | 
ra la grace d'aduancer laruine de ce regne myftic\ 
que qu’il a dreffé en fa fpeluncque de Romc,aumok | 

yen duquel ila dominé par cy deuant fur toutelik 
terre Failant baifer {a Pantoufe aux Princes &Roys p: 
voyrefoulantaux pieds vn Empereur, 
Onm’obieéte auf queie fuis cfranger. Con: ll 
me file Prince de Parme eftoicvn grand parriot qui | 
- ’eftpointnay en ce Pays, n’y a vn batard de bien il 

ny tiltre,aucun & lequel neantmoins commande 
baguette à quelques maladuifez & qui fe rendéc {és 
obciffants comme des paoures efclaues. Mais qu'elis 
ls appellent cftrancer? À {çauoir celuy qui el | 
nay hors dupays. Il fera donc auñfi eftranger com 


memoy:carileftn’ay en Efpaigne pays nacurelle- | 


Méntennemy des pays bas, &ie fuis nay en Alle: M 
maigune pays natur 


s ellementamy & conioinc à ce É 
Pays: Onrefpondra qu'il eft Roy: & ie dy au con: k 
trairequece nom de Roy n'eft incopnu. : 


Qu'illen 
foiten Caftille en Atragon, à Naples,aux Indes, & M 


Par tout ouil cômande àplaifir:qu'il le foic s'il veut 
cnlerufalem, pailble Dominateuren Afie Afric- îl 
questätyaqueiene coguoyen ce pays qu'vn Ducih 
& vn Conte, duquel la puifance eft limirée felon 

nos priuileges lefquels ilaiurez à laioyeufe centrée: M 
Quant à ce quime touche;il eft notoire que moy.& \ 
6 predeceffeurs defquels ie fuis defcedu en droit: | 
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| mercy affez bonne part, 


| dimonde , comment nos 


‘en Brabantqu'aille 


Ehcores que ie confeffe 
M. toutesfois fi luÿ &]es E 






LE PRINCE D'ORANGÉ. 1? 
ve ligne mafculine, auons cômencé de plus de deux 
centsans depoffeder Contez & Baronies és pays 
de Luxembourg,Brabant,Flandres , Hollande.Car 
€nuiron l'an mil trois cents quarante, Monfieurle 
Conte Otthon,duquelie fuis defcendant en feptief- 
me degré & duquelie fuis heritier aïfhé, efpoufa la 
Conteffe de Vianden, & depuis le Côté dudict Viä= 
den ref party de noftre maifôn, ains en auonstou 
fioursiouypailblement , iufques à ce que le Roy 
m'enainiuftement depoffedé. Depuis Monfeur le 
Conte Enghelbert premier, fils du fils dudit Conte 
Otthon,elpoufala Dime de Leck & de Breda, du- 
quel aufiic fuis defcendu enligne diredte mafculi- 
ne,& en cinquicfne depré.Puilie donc eftre À bon 
droiét appellé eftranger. Sans queie touche pourle 
prefentà mes biens de Bourgoione ,; OuŸay Dieu 

Et ie vous laiffe à iuger 
Meffieurs qui cognoifliez mieux nosloix que gens 
anceftres en ont vfé de 
temps immemorial 8 fi les Sieuts de Reueftain sde 
Luxembourg, & dé Saint Paul,de Neuers,d’Eftam- 
pes,& aurtes Seigneurs tenant Contez & 
en cé pays, ont efté tenuz 
res auiourd’huy vo? ne te 
ceux qui poffedent telle 
qu'ils veulér fayure le 
n’en ehauons nous 


Barônies 
pour efträgers, & fienco 
nez pas pournaturels tous 
S Seipneuties moyennant 
party de ces pays,& melmes 
pas loy expreffe entre noustant 
urs. Car quant autiltre de Due 
de Brabant, Conte de Flandres& autres qu'ilborte, 
ces dipnitez cftre grandes 
fPaignolsne Je feauét, ilfaue 


qu'ils “Pprennentque les Barons de Brabanc ; aùec 







































































































































































































































































































APOLOGIE DE MONS. 
lesbonnes villes du pays , quand les Ducsdeht 
bantfefonttant oubliez que de fortir des tcrmesoN 
raifon, leurontbien enfeigné qu’elle eftoitfapl 
Hhreds Parons + Cuepides aies da ediét pays,mais depuis que Monfieurle Conte Ot: Ducs de 
de Brabant. Or il eft notoire que ie fuis de tho cuftefpoué la fille heritiere du Voghtouregét Gieldre 
de Seigneurs léfquels par EPEURE fiecles | de Gueldre(car ainfinommoit-on les Seigneurs de Ve 
dé des principales Baronnies & Seigneuriesdè 1) Gueldrecnce tempslà)cequiaduintPan mil cren- iufgues 
bant,Flandre, Hollande & Luxembourg. Maisiil te neufiufquesenlanmiltrois cens cinquante mes 
slese i nina 

pere que Meflieurs les eflats ontfibien cor 


en l'an 
Ë | predeceffeurs ont cfté Seigneurs Contes & Ducsifso: 

à luy monftrer combien il a faillyen fondeuoit)h 

que lefdidts Sieurs luy en feroñtencore vnefb 


| du pays de Gueldre,côme encores on peuten veoir 
neleçon,queles paoures Siciliens, Calabrois, 


les mouuments:& ie m'affeure tants’en fautque ce- 
À luy qui m'appelle eftranger puifle monftrer telles 

baïs;les Arragonnois & Caflillans apprendront : 

noftre exemple cetyran ne deuoir eftre fouffet 


M marques qu'il eft ori 
la teire:8& les paoures Grenadins mefmes;fçaur 
commentil fur traiéter ceityran , lequel du (M À HE: déutane qu'ils’employe à faire yn narré faux, 
dela guerre des Moriques fit emprifonner M for & ridicule, contenant ainfi qu'il diét le progres 
cent _marchants habitants de Grenades &t | de mesentreprifes, parce que plufieurs d’entre vous 
Chreftiens,dontle moindre auoit vaillant cinquis ffaires ont efté comimancées n°e- 


IN oulorsqueces a 

. F à ‘re | 4 d 
te milducats, &puispar vn tumulte populaittà foienten 2age competant pour lesentendre, ou bié 
f 91S encores entremis és affaires pu- 


ft maffacrer,mettantenfes coffres toute biens pourne s’eftre | 
CES paoure gens. Etenfomme MelfieursIcsENM blicques ne pouuoyent veoircomment toutes cho- 
Dieuaydant luy enfeigneront commentil fautii fesfe conduifoyent parl’aftuce des Caïdinaliftes,& Zes bal 
Yenaüt d’Efpaionc lequel a toufours ‘4° ds 


€rceux qui faufent leur ferments faits & don -parle Confeil 
\ . 2 \ E 2 as Das 
vn fibonpeuple àleurioyeufe entrée. M. voulu commander 4 CEpayscomme il fait aux UE 


Mais Meflieurs fie vien à ires,eftant {elon leur opinion le Chefdes Scigneu- fubieéts 


queieviéne à vous deduirele] ries & nous leurs fubic@s & efclauestie vous recite- & dla 
quelmes predeccffeurs ne fon 


LE PRINCE D'ORANGE, 18 
temps auparauant Seigneurs du pays de Gueldre, 6 
-dontencores à prefentfont demeurées lesarmes de Ze 
noftre maifon de Naffau , pour les armes des Ducs ‘* 4 


Naffa, 
de Gueldre : & mauons pas tenu comme enpaflant Cha 
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pañferplus outre: 
ong-temps pañes 
t pas feulementtl 















quel: ray comment toutes chofes ont efté conduites par de 
ginaires mais Seigneurs & tenants grands biens | ces bons Cerueaux qui penfent Le refte du monde e- ne 
tres &dipnitez ences payssie vous diray dutéiM fre des beftes aupres d'eux iufques à nous nn : 
que ces predeceffeurs eftoiét Côtes de Habsboli 






emmencez à deux doicts presdenoltreruine & d’y- 
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paignols 


lou pour 
\ votemps 
par tef: purger lepa 


APOLOGIE DE MONS. El 
ne leruitude miferable fi Dieu par fa prouidécenà 
uoitveillé furnous , &nenous auoit deliuteze 
leurs confeils & mainsfanglantes. Et vous fuph 
Melfieurs comme layicy befoing encores de “ | 
ftre patience, de continuer à me donner aufsi boni 
audiéce comme vous auez fait-& ie ne doubrett 
meplufieurs d’entre vous ont veu le tout ou pari 
de mesgeftes & deportemens,ou l'ont entédu I 
peres &autresgés de bien quienontefté tefinoing} 


LE PRINCE D'ORANGF. 19 | 
cétainement attendu Jong-tèmps auparatant, le 
pafféfay doncce termpsla, léquel auffine vientau- 
cunementà eftre comparé en forte de debordemer 
& tyrannie à celuy quia pañlé depuis au temps du 
Roy fon fils:, non que les Elpaignols fufleht lors 
meilleurs qu'ils ne font à prefenr , car ils faifoiene 
tropeuidente preuue aux Indes & autres lieux ou ils 
commandoyentablolutement, deleur naturel per- 
uers,& tyrannicque volonté:mais leur ambition & 
orgueileftoient aticunement retenus parla bonne 


“é affection que l'Empereur POrtoitaux paoures fub- 


1 icéts dece pays 


que ay veu du temps 
Empereur, non 


toHiours 
crucl, 
masrcte 


les Efpaignols que ienetrouuoy point bonnes 1 
queien’entendifle affez quela maladie auecletéi 
pourroittellement accro 


ceffaired’vfer d 


dede pnolles.Ma 
Î Empe- 


pas queie neme foy apperçeud £ 
plufieurs chofes mifes en auant & praëtiquecs pl 1 


. {FC hcritier des biens &no 
A'rcureft celuy,quime vient affaillir d’yne fa 


» À d'autancque ces prouinces €. 
ftoyent plaines de brauesScigneurs,hômes fages & 
Vaillantsreffentätsleurancicnne nobleffe(& pleuft 
à Dieu qu'ils euffenc des enfants femblables à eux) 


| qui feruoyentde bride àleurinfolence & de cotrez 


batterie à leurs orgucil & 


temerité,Te vicndray dée 
au temps qui afuiuy,pour 


ceauff queceluy quia e- 
n des vertus de l'Empe- 


conplus, 
que barbare & tyrannicque. ; k 


L'Empereur de trefhaute memoire &laRoÿne 
Marie voyantsleurs affaires tellemente 


" l'ifué tour autre 


F Sueuries ù 
Ra n 
eton fils, 
€ ; 


k 






















































































































































































: APOLOGIE. DE MONS. d'ES 
Ftcombien que le Roy pourraifon de la condition 
de fon eftat & de fes Scigneuties nommemengides } 
paysbas cuftbeloing (comme auffillen auoit te) 
exprescommädement) d'entretenir fes fubicétse | 
bonne volonté % affedion enuers luy , veul quede) 
leurs moyens & Valeur dependoit entierementlel 
falut du pays & le maintienmement de fon honne 
toutesfois foit ou pourlanourriture qu'il auoit ps 
fe en Efpaigne ou par le confeil deceux qui Fauo: 
yent & l'ont depuis poliedé,il a toufours retenüel 
fon cœur lavolontéde tous affubietcir à vne ferui | 
tude fimple & ablolué,quls ont appelléeertierest) 


Hi 
fl 


beiffince vous Piluants enticremenc de vos and 


ail 
pritileges & libertez, pour difpofer de vous DA 
femmes & vos enfants ; Comimefoncies miniftiôn 
des pautires Indiens >oupourle moins comine dé 
Caïabrois,Siciliens,Neapolitains, & Milanois,nel 
fouuehants pas que ces pays wefloienr pays de “a 
quefte, ains patrimoniaux pour Ja plufpart; oulql 
_ volontairement s’'efloyent donnez Mes predecel 
feurs foubsbonnes conditions. Er d’auantage de 
auoyent feruy tant à l'Empereur fon pere, quil 
Roy fonayeulde fondement pour cfleuer el 
des Royaumes & Scigneuries aufquels onyoit 
. maïfon d'Autriche efire paruenué , eftancauioll 
dhuy fans contredi@ la plus grande & plus pif 
tedetoutela Chreftienré. Cefte affeétionnest 
QUE trop manifeftée incon 
fhentde l'Empereur , comme files Seigneurs!) 
Yiuoÿent lots nousrefloient encores, vous enpoll 
foientrendre fuAifanr temoionage. 
qu'il fufcontraine de ren 


| 


: el 
tinent apres le depattth 


lvitants Mais ny 


nous tyranifer: à 
|efté par deflis toute 


*conciliable 87 


suis 
trer en gucrreauccleR | 


) à 
LE PRINCE D'OR‘ANIGE- 10020 ê 

il Snemy ;-1oincs Ze can 
dcFrinceveu lapuiflance de is É 15 nn 
auf les fages aduertiflemenside mpCTEUr ;; & a 
eufteu yoe feuleeftincelle debonne& fincercafte- 


de tosr 
Étion enuets cespays ,ildeuoitaumoinsentretehir temps de 


fes fubiefs enbonne deuotion. Maiseutmilieu desccs pays. 


fes prandes affaires(tanteftoit le défir deryranifer 
debordé) ilfittrap claire & trop certaine demon, ;,. Fe 
fration de fa mauuaifevolunré. L’EmpereurMef l'Empe- 
ficurs quicognoiflpiemieux quePrince nyhomme ren don= 
dumonde:la fuperbe & oraueilleufe nature des EC de ie 
paignols,&peuteftrel'inclination du Roy fon fils, “a 
d'autre partleftarde ce pays;ce quille pouuoitper, 
dre où couferuer,aduertitiericufementle Roy, fil 
Perttenoit ceftorgueil d'Efpaiaue, qu’il preuoyoit 
bien Qu'il feroit caufe dela ruinelenticre de cefte- 
fat lequel à la longue ne pourroit fouffir cefte in- 
folente domination, queles Efpaisnols exercent 
Paï toutouils peuuent.Erluy ffcefte remonftran. 
cé enla prefence de feu Méfeurle Contede Bou 
fu pere du dernierdecedé >» moy & plufieurs autres 
Seigneurs dela chembre dontil yen a encores de 
authorité & commandement pa- 
de fes affaires ny laiuftice :ny. (ce 
us barbares nations ): fon ferment, 
amoderercenaturel & volonté de 
ins aucontraire comme S'illeufe 
siloix, Priuileges|& libetrez du 
. pays, für l'equité melne 8 iuflice > a TOMpU touts 
liens pourfé desborderen touteforte de haine irre= 
de cruauté, 
Dcetépsla Mefficurs vous lu 


quifuft appellée Nouenale, 


térnelinylebien 
:quiretientles pl 
Montpeutenrier 


yaccordaftes laid ue | 
par laquelle aide Scpar p» 1 
: È di 
















































































à APOLOIGIE DE MONS. | 
Ja vaillantife & fase conduite des Seigneurs & n02 
bles de pardeça,& deplufieursbraues Seigneurs & 
foldats Allemands, fes affaires furent fi bié& f heu- 
reufement conduites qu'apresle gaing de deux ba= 
tailles, prifes de villes & prifonniers de grande part 
&ren grand nombre,côtraingnit fon enemy de re= 
ceugir vne paix auf defauantageufe au Roy de Fra: 


ce, qu'elle eftoit honorable & prouffitable pourle. 


Royd'Elpaigne, &sillimeftlicite de dire quelque 
chofedemoy,silluyreftoityne goutte de gratitu= 
de’ilne pourroitdenier que ie n’aye efté l'yn des 
principaux in{truments & moyens pour le faire pare 
venir vnetellepaix & fi aduantageufe,l’ayar trai- 
téclenipriué auecMeflieurs le Côneftable de Môt- 
morancy & Marefchal de fainét André, à l'inftance 
du Roy,qui Hafleura que lelplus grand feruice que 
ie luy pourroy faire encemondec’eftoit de faireia 
paix, & qu'illavouloicauoir àquelquelpris quece 
fu pourcequ'il vouloir pañferen Blpaigne. Orrât 
s’enfaurqueny luy ny fon confcil compolé d'Ef 
paiguols & d'aucuns de ce pays quiontroufiours 

. Continuéleninimitié contrevous , voftre liberte , & 
toutlepays,vous fCeuffentaucun grény/d'yn fibeau 
Ref fecours;ny delheureufe execution quienlenfuyuit, 
ne de qu'au contraire ils fugerent cefte fubuention! auoir 
Laluinr efte vncrimedeleze Majefté, & pour lequel vous 

… 10° ls auiez encouru)& par deflusrouts ; feu Monfieur de 
Affatf de Lalaino)àbon droit fentence depunition.Ecpour- 


iet à © = G 
Fe mor Quoyrd'autanr Meficurs que vousine vouluftesrié 


parles accorderfansla conuocation des Eftats generaux, 
Æbai & quevousvouluftes coupperles ongles à ceshar- 
grols, if 


pyes de Barlemonts & Jeurs femblables, quad vous 








| à ÿ 
| 
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bi: LE PRINCE D'ORANGE. 21 
. ordonnaftes les deniers eftrediftribuez parvoscé- 
mis aux coditions propofées.Voyla à la ycrité deux: 
| aus crimes, lepremier,à fçauoir requerirl’aflem. 
| bléedes Eflats:card’aurant qu'elle ferr de bride & 
| debarreàlatyraunie,c’eftvn crime autanthay des 
| tyrans;mägeurs de peuple;ennemis de leurs fubicts. 
&deleur propre couronne,quercefte noble affem= 
bléceft ayméc,honotée, & feucrée par les vrays 
Rois, vrais Princes & les bons peres du peuple, vray, 


M fondemenrd'vneftar, l'afleurance dela Republic: 


que,&le feulreposdesPrinces. L’autrecrimene fe 
. pardonneiamais:car ces rongeurs de peuple, viuats 
| dufang des paouresgens ; ontde filong-temps fait 
cltar de leurs larrecins & concuffions,qu'ilsreputée 
leur peculateftre vn reuenu auffi bon & auffi afleu- 
lt ë 
h “mais beaucoupplus fruétueux quedeleurs chäps 


( 


D. Éiardins , difimulants la vrayecaufedu mal qu'ils 


| SachenräleurPrinces , cerchét des pretextesen les 

flatrant&en mentansipour embraler leurs cœurs 
L Contre leurs fubietts. Ar 

:l'ay veu Meffieurs leurs geftes,fay ouy leurs pro- 

| pos, Pawefté tefmoing deleurs aduis, parlefquels 
| ilsvous adiugeowent rous à la mort ,ne faifantsnon 
| plus d’eftat de vous quedebeltes,Sils eufenteula 
À Puiflancé de vous maffacrercomme ils fonc és Ina 
! des, ouils-ontfai@ mourir miferablemenr plusde 
| Vingt millionside perfonnes, & ont exterminétrens 
À tefois plus de pays que n'eft grand le pays bas,aucc 
Ldes excesfhorribles queltoutes les babaries,, cru. 

utez, &tyrannies qui furenriamais faitèes, nelone 
| Aeieuau pris de ce qui eft aduenuaux pauures In- 


| 0is,comme parleurs propres Euefques &docteurs. 


1)" 










































































+ |  “APOLOGIENDE MONS: 
aeftélaiffé parefcrit:& pour rendre le Roy inexcus 
fable denanrIDicul&deuant leshommes, luyenia 
efté dedice lhiftoire paryn de fes fubieéis auquelil 
réftoir quelque peu deiuftice. Deceremps là donc 
Méeffieurs moy&les autres Scigueurs & pluñeurs 


des plus gens de bien &eutendus de la nobleifc &ul| 


diipeuple trouuions bontde faire forriridu Pays les 
Elpaignols,cftimantsbien oresquilyeuft cncorés) 
quelque fang comumpu entre nous comme on en 
veoicrefter plusqu'ilne lersit débefoina(autefbile 
fu de cefteracc infectéedelacontapio 

quiferuoyent lors à l'ambition des Bip 
twaficques du Cardinal:ceneantmoins quulemeile 
léurnombre &rousles Seigneurs dédaplus grade 
qualité ,feroyent ennemyr decelte tyrannie Bipaia 
gnolle:mais partie pour autres occupations, pañtie 
pourmon voyage &de quélquesrautres Seigneurs) 


en France ounousfufmesenuoyez eu hoftage,aull in 


ouraffilter au matiapedela fille deRrance,lafrai 
5 


re ul interrompu & l'execution empefchée, Main: 
ténantrants’en fau Meffieurs queievueille deniet | 


vhelgrande partie decequieft propolé contremoy 
queic le tienau contraire à grand{ouanges, 8 vous 
endiray peur eflre d'auantageique ne fcauencmce 
ennémys: & d'autant plus qu'ils sefcrieronccontit 


moy, & donneront tefimoignage de leucfuturé&}h 
cœurennemy contre ce pays d’autatplusieme ref 
fouiray dece ;qu'ilapleu à Dieu me faire Ja gracthh 


d'ayderà coupper le cours de celte demelurée ty 


rannie, & parce moyen auf auoinaydés louueft}}. 


turedclayrayereligion, 


LE PRINCE D'ORANCGE. 
- isdifent desque/eroy eufltonméle pied deces pays 


Lesque Lay parfivifres praflicanésstrames er aflhuces ten) Famirié 


4: 
tcde gagner les\valonteX des ntaltontents charger de 
debres haÿneux dela mifiice adieux dencsneantet er 
Jéntiurecux queffoyenr fufpetisdele Religion. 


lefre 
E 
ce g 


roufropys 


< : 

Quantà ceux quiauoyent jalcoongiflance delare- pente à 
ligionsie confeffe que iénéies ayiamais hays. 1Oar c#* de 
puis que des lé berceau tyauoyeefténourry;Mon- bi 


IL 


Ro ee vefou ;yéfhoitmort; ayant, 
2x LA RAT / 
éde fes Seipneuries lesabus de PEglife, qui ft 


cequi trotuera eftrange fcefte dodtrine eltoivtel- 
Jementiengrauée ch motcœur, & ÿauoiriecté tel= 


les racines qu'en fon remps elléeftvemica apporter 


des fruits ? Car combien pour aubirelté flongues 


j : 
années nourryenlachambre de l'Empereur, &e- 


flant en aage de porter les armes quéieme trou: 
Lay au (Mi toft enueloppé délgrandéscharges ésar- 
mécs;pouricesrailons difcielét veulepeu de boune 


, à 7 DEA Er À 5 
NOUrriture quancalareligionque nous auionsh ia 


uoyllorsiplusalatefte les’armes la éhaffer&auttes 


exercices deié ; de AREA FR LU Gen 
ercicés deféunes Séigneursque hon'pas CE QUIE= nn, 1 


ae monifalur: routesfois i'ay granderoccafion 
Du Dieu , qui n'a poinrpermiscefte fain= 
tefeméce s’eftouffer qu'ilauoiriémée luy mefmes. 














































































APOLOGIE DE MONS: 
damneeftre de larelipio,commeveritablemeticel. 
= mL «| É 
le feulemerite ce nomparexcellence, & ce quela 


verité mefme luyaarraché dela bouche;tateftgra: ||) 


de la force & verrud'icelleverité. Mais quand eftat 
enFrance i'eueutendu de la propre bouche du Roy: 
Henry que le Duc d'Alue traïétoit des moyés pour 
exterminercoutsJes fufpeëts de la relioion en Fran: 
Le cofeil c 
duVRoy 


dep Seigneur Roy) quipéloit come i'auay eftéPvndes 


e,ence pays & parroutela Chreltieré,& queledic || 


"needs Cominis pourle traiétéde la paix, atoireucommu-l\ 


pacd'Alpicauio de fprades affaires,queie fuffe aufli decefte 
vedex= bartie)meutt declaré le fond du céfeil duRoy d'El 
sn paigne &du Duc d'Alue:pourn'eltre enuers fà Ma! 
réligisc) jeité endefeftime,comme fi on nveufivoulu cacher) 
music quelquechofe;ie refpédyen forte quellediétSieur 


.qué au Royne perdit poincecfte opinion cequiluy-donna 
“Roy A 
D iun tendre le fond du ptoieét desinquifiteurs.le côfcf- 
diéf Sei- fe queie fut lorstellement efmeu de pitié & com- 
ST pañliôenuerstantdegens de bien qui eftoiét voiea 
se à l'occifion,&generalemét enuers tout ce pays au: 
Prince. quel ’auoyrantd’oblieation,, & auquelon vouloit 

‘introduire vne inquifition pire :& plus cruelleque 

celle d'Efpaigne,voirequecefloyerdes filets cedus 


gnols & leurs adherens n'auoyenc peufupplanter 
patautrevoye , fuflenc tombez.par ce moyen en 
leursmains , donc il euft eftéimpoñible d’efchap= 
per,puis qu'iln’euft fallu que revardervhcimagede 


ceschofes, te confeife que deslors l'entrepry. àbon 


= fl 





occafño de mendifcourir affez fufilammet pouren} 


ll 


pour furprendreles Seigneurs mefmes dupays auf | 
bien que le peuple,de façon que ceux que les Efpai: | 


(| 


LS 7 
trauers poureftre condamnéau feu. Voyantdifsie |} 


| Pauoirfait;ains Peflime que moy & Mellicurs mes 


 Gpays cn gencral décefte vermine, 


LENPRÉNOE D'ORANGIE. | 2 
efcient d'ayder à faire chaffer ceftevermine d'Ef. 


pagnols horside cépaïs, &ne me repenlpoint de Lire 


compagnons auecrous ceux qui onc fauorifé on. 
filouable entreprife , auons fait vn acte digne de pour fui 
louâge immortelle qui euft efté accomplyde tour ue 
point & eufsions acquislamefure comble d’hon. y, ie 
peur finous eu(fons aufli bien fermé la porte apres gnols. 
leurs talons!, cellement qu'ils ny cuflent iamais, 

rentré ; que nous auions lors trouuc les moyens 

d'en nertoyerle païsEtvous dy encores Meflicurs 
d'auantage, &veuil bienque tout le confeil d'Ef. 

Pagne, voire querourle mondelentende:fi mes 

freres & compagnons de l'ordre & du confeil d’'E- 


- flareuflenr mieux aymé conioindre leurs confeils 


auéc les miens, que de faire fibon marché de leurs 
viesh, que nous eufions tous cmployez corps & s 
biens pourempelcherle Duc d’Alue &les Pipa=n ts 
gnols de rentrer dedans le pays, &encores à pre- 
fenvie fuis content qu'ils entendent, comme defial 
Ye partie cit tellementnettoyee de celte ordure, 
Quilny a plus de memoire enicelle finon de leurs! 
9ements ;aufMique iene cefférayauec l'ayde de 
ieu & moyennanr voftrefaueur (laquelle fefpe- 
Ie ne me defaudrapoine) de m'employeide toute 
Mapuiffauce auccvous prerheurs, paurpurgentour 
& pourlafai-. 
fe repafler: & tous festadhérens de la les ‘monts 
Pour yrroubler leurs propres pays, &inous laiffer 
Ylure/cnipaix &repos, du corps, des'biens &rde la 
Coulcience. Ils fe trompent donc bien fort quand 
ils penfenr que jay entrepris yniçel Quurage/apres 







































































Zaveqne 
feprefen 
ges par 5 
Le No ty Je malteftre tellement accreu,qu'ilneftoir plus 


ATIE 


APOLOGIE DE MOINS. 
Jeur pattement derce pays: car ie l'ay fait lors que’ 
veftoy.en France la chafleauecle Roy,eux eftanc 
encoresiicy, & ne cefay que parlemoyende feuê 
‘detrefbône memoire, Madame de Sauoyeiehteuf- 
fe obrenuicongé dereueniren ces pais fur mafoy, 
& auccpromefle dererournera Reims pour Île fa= 
creduRoy François fecond ;\& eftant icy venue 
follicitay nonpas des banqueroutiers maisides gens 
debien &d'honneur, &des premiers & plus nota-. 
bles perfonnages du pays, pour demander aulnom 
desEftats quelles Elpagnols fuffent contrainisi de: 
fe retirer,ceque fuftfinallement execurr,C fe ipeu= 
uent fouucnirlesennemis, qui eftoientces bous & 
Honhnorables perfonnagesquinleur porterétee tree 
defagoreable mefage;&feles reéprefentants;ils cO- 
gnoïftronr leurs impudences &calumnies. 
Maisquant à ce qu'ils difent que Pay efté le prin- 
cipallautheur delarequelte prefenteesieveuil bien 
diteMelheuts ce qui enefl:céft qu'ayanrbien fen=: 


queftion debrufler feulement des pauuresgens qui 
{e laifloientiercer dedans vn feuynais quetplufieurs 
de la mcilleure nobleffe& desiprincipaux d'entre 
le peuplelen murmiroicnr,craignant quelque dan: 


gereufchiflué, comme ie voydeuant mes yeux la 


France ayoinenduré vn dangereux accez de guer£ 
ciuile pour femblableoccalion, & ayant dourequé 
noustne {uflions affaillis en ce païs d’vne melme 


maladiequi a otdinairementdesaccidcns trefdan=ifl 
gereux,& plus difficiles à guarir quelamaladie mel 

mes (conime hélas nousne le Voyonsquetrop:)\s 
Voyant dific ces chofes; pour l'obligarion que, | 
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Yauoy a railon demon ferment, & pourmon de- 
_oirenuersle pays:iepriaÿ Mellieurs mes freres & 
te Cheualliers & principaux conleillers 
bar nn ne 
lépais, àfçauoirde tumber de ue . 
Je vray Se vnice ue da 
icque moyen pour l'empefcher eftoir 
duenous qui partraifon de nosgrades & offices a- 
uionsiauthorité au pais prinfonstie fait.eh main, 
pourapporier, le.remede que nous trouucrions: 
Couuenable au/bienduipaïs, & faire feulement que 


lestcre ardi i i u 
4 atures du Cardinalquinedemandoitqu'eE 


fuGon defane if (Cati 
_ defang,banniffemeñs confifcationsidc biés, 
‘omine playes Émeurdresny mifient la main, 
qui euftapportévne ruine certaine au pais ‘autre- 
“ru queceux quinetrouvoient bon qu’on, brufla 
v 2) n 0) ; 
à accoultumee ; n'auroient faute de chef quille 
Nesiempelher Er combien queie leurre- 
D Pois deraifonspouriles fairecon- 
elcendred ns, Sique fl I | 
ce idie mon aduis, que y adioultaffe ou- 
a a bonne amitié qu'ilyauoiténtrenous, aufi 
aduis de Monfieur le Contsde Schyyartzeabourg 
mohbeau frere, & le Seivneur Georce van Hol 
Quibauoient pourlors trelarael “ed . 
D Me credic enuers Jes 
: gneurs pounles fignalez feruices faits à ces pars: 
ec i gl h : É 
ne ilne fuftenima puiflance de rien-impez 
ï toi f 
Là S De me proffitalceitceutreueued'autrecho- 
in R j sa 
à on d’vn tefmoignage aroutlemonde ; que 
P se delloing le mal quesnous voyons à 
pre ent, wauoycherché tous bons moyens pour. 
—lerpre % iuerti is ay 
se uenir & divertir. Mais ceux/delquelsiitay 
qui touuoientces perlecutionsidures , & 
















































































APOLO€eIZ DE MONS. 
quinevoyoicnticelles durantes aucun repos affeus 
ré en ce pays (commeil aduient toufoursien fem! 
blables affaires)fe imirent à propolernouuellesen- 
treprifes, Jelquelies pour raifontde mes chargesié 
trouuay moyeñ dedefcouurir:tant y a quercraià 
gnant quil n'en enfuiuift vae trefdangereule iflué, 
& cftimantque ceftevoye eftoir la plus douce &: 
vrayement iuridicque, ie confefle n’auoir trouué: 
mauuais que la requefte fuft prefentee,ce queranc: 
fenfaurque ie veuilledefpuiler queie tien à cref- 
grandauañtage pour mon honneur &repuration 6e: 
pour le feruice du Roy Sdu pays : car files fâges 
Confeillers dy Roy euflenreftéfiadulez de lac- 
çordertant de miferes ne fuflentenfuiuies, parlel= 
quelles peu feneeft fallu que rout lepays n'ait efté 
confüme.Mais Pils defirent{çauoirla vraye & pro- 
chine caufe de ladire requefte & decelquiren eft 

enluiuy, qu'ils Pen prennencà leurcruaurté infatia- 
ble qui ne fe contentoit pas delarigueur iptolera- 


, ble des placaïs, mais furuant l'exemplederce fol 


Roboam, & en croiantsie côfeil d’vne femme mal 


aduifee, d'vn Cardinal creature du Pape, & autres 


femblables, ils difaient, Le perevous à chaftiez 
defcourgces, & le filsvous chaftiera de Scorpions: 
Ladeflus'eft mile en auantla pourfuite àttoute in= 


ffance delareception desnouueaux Euefques qui v 


auoient efté erigez quelqueltemps au parauant, 
c’elt à dire autant de bourreaux pour brufler les. 


pauures Chreftiés,lespriuileges foullez aux pieds. 


& par quièpat vne femme paflonnee& ce pendant 
armee du) mafque depuiflance d’yn Roy; de tra= 
hifon , periures, fineffes Cardinales. Moyla dil-ie 


ne à ù 
c donner audience, qu'ils penfoient au Contraire 
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] enclutne Mefeurs fur laquelle aefté foroc tout D 
mal qui efteniuiuy, pournauoir pas fait telle rai 
fon à la requefte prefentee par la noblefle qu'il 
eftoitneceffaire: en quoy ie [çay & le puis prore- 
fer deuant Dieu & deuantvous Mefsieurs » que ie 
ne fi aucuhe faute à mon honneur & à mon (er- 
mEtaivs f’aduerty la Ducheffe & tours les Seigneurs 
du Confeil, de ces grands inconuenicns qui depuis 
ontenluiuy, tellement que touts mal leur en doit 
etre imputé. Cartant Pen faut qu'ils vouleurene 


aucir trouué vn fujcét propre Pourexecuter ce que 
ils auoient de long temps proietré, à feauoir apres 
auoir ruiné ceux qui eftoient foupconnez dela Re- 
ligion,pouuoir par apres facilementreduire le refte 
fous vne miferable & intolerable feruitude, Etnon 
feullemée de ma part Mefsicurs, mais aufsi parplue 
Meursautres leurfurent faites diuerfes remonftran. 
céspubliques & particulicres, & pargens de bien 
&amareure du paÿs, voire du Roy, plus qu'il ne 
Meritoir, & l’aduertirencen temps & lieu dudan- 
EE quel efloit le deuoir du Roy, à raïon 
se ferment, de fes obligations, des conditions 
Ulquelles il auoiteftéreceu pourSicurdece pays, 
Rae Juy, fes predeceffeurs.) Monfieur 6 
itc d'Egmond mefme {uft enuoyé cn) Efpa- 
A se lefdites remonftrances à la propre 
__ Se u se neañtmoins tant Pen faue que 
a co ter quelque chofe; que ledit Sei- 
eo . contraire cftancabulé {ous couleur 
LE paro 3 cn Roy qui luya depuis coufté bien 
> apporta lettres toutes contraires à ce que le 
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APOLOGTE DE MONS." 

Royÿ luy auoit de bouche donné charge de dire 

tellement que lois il fuffcontraint de côfefler que 

Pauoy bien preueu deuant fon voyage ce quiren 

aduiendroit.Ecencorescésdifciples de Macchiauel 

fous voudront iey esbloutrilés yeux. de ces beaux. 
mafquesde léyauré fidélité naturelle clemence, à 
femblebles motzdorez éctipecieux, &ice pendant 
ilsneferont dificuliédefeiouér des fermensqu'ils 
font,ny.des parolles donnés à perfünnagesdurelle 
qualité Moyladoneles autbeurs;promoreuséein- 
ftrudteurs des troubles furuenus à ration dela pre= 
miererequelte & vous auez/entédu Mefieuts quel 
acfté le confeilqueiy ay donné: PE 54 
Dems- | Quant cequ'ilsparlencide defunét Monfieur 
feu je Conte Louis mon frere, ls feroient mieux de 
un. a. Jaiffer vnifitbon Cheualier en paix, veu qu'il a efté 
Nafai. Plus hommede bien & ans comparaifon qu is ne 
font,& meilleur Chreftien:& no faynonplusd eftat 

dece qu’ils l'appellent Hereticque;quenoflre Sei- 

gneur Lefus Chrift faifoit quand d'au gens de bien 

que font nos ennemis lappelloient, Samaritaip:! 

NUE Quant aux piefches publiques qu'ils appellérà leur 
fembles mode Hereticque, il vous cft affez. notoire Mel 
poblie.Mfieurs par qui & commentils{urencintroduits:tant 
GES ce yaque ienlauoy pas lors tant de credit qu'on mel 
oh demanda aduis&neleconfcillay jamais :toutesfois 
ie».  Jeschofes cffant venuës entelstermes , ié confeffe 
auoirefté d’aduis que laDucheffe.de Parme les aca 
cordaft;enquoy firaymaliconfeillé;pour 1e moins! 

ce qui a fuiuy par apres monftre affez que ceux qui 
onctrotiuémauuais mon confeil'ont tresbien mel 

"nagé lestaffaires de leurmaiftre,&quanréc quant) 
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Dieurarmonfré combien que pour yn temps il'a 
affligé les fiens, queneantmoins:il nelaifle jamais 
vnperiure fibien qualifié queceluyduRoy& dela 
Ducheffe de Parme fans le punir grieuement,affin 
* 22 

ai tout lenondefcache qu'ilnedit pas fans cau- 

; e, qu'il ne tiendra point poutinnocent celuy qui 
prendra fon nomen vain: | 
» Quant aux abbateurs d'Images & autres defor- 


Pan Que À Dane 
dres,re croyMefsicurs qui 


ln?y d'aucun devous Qui ges abla 


| nefcacheañlez querelles vOyes & Mmanieresde faire #5 


neme plaifent aucunemét, & que plufieurs de ceux 
qui me deuroient ayder & fouftenir,m'onc d'autre 
part à grand tortdefchiré,pour n'auoiriamais vou- 
luconlentir que telles chofes fe fiffent fans ordone 
nance des Superieurs. j s 

Ils ne foncauffimieux fondez en ce qu'ils difent 
que la prouidegce de La Ducheffe de Parme SARR grande 
Téete focentraint de fortin du pays. Us diroient peut 
cfre quelque chofe fils difoient;les tromperies de 


R Duchefle & fes periures:& fils parloientdu peu 2°/*e 


le de refolution & op gtande facilité à croire d’au- se 


vie A 7 Séionesn 
SiquiattendirentJes bourreaux, & de la trop Princeer 


grande affection vers le Roy demoy & autres Scie Alemia= 
seu qui perfüadaimes à Meffieurs de BerghesS"° 
cMonrigny d'aller en Efpagne, €ftimants que 
pouslente bons feruices.& la nobleffe de leur. race, 
ë 2 
à Roy feroit Content d’entendreparleur bouche 
£ qui. efloit neceflaire pourla conferuation du 
Pays! plus toftque par les Efpagnels mais vo 
anthqu'ils auoient efté traiéiez co: “ 
fan deis-auoient efté ttaidtez comme chacun 
ue 1€ pénfay auoir jufte occafion de prendre 
ea moyde plus preft. Si difcieiils diloiens . 















































APOLOGIE DE MONS. 
ces chofes, ils diroientynepartiede verité.Maisvn 


an au parauant fauoy refolu de me retirer &re- 


mettre mes charges, comme appertpar lesilettres 
efcrittes de la main propre du Roy &lefquelles 
font ioinétes à ceprefent efcrir, ce qui monftre af= 
(fez la falfiré de leurpropos. Et fiquelqu'vn veut 
fcauoirpourquoy vnanapres ie me retiray en Al- 
Jemaigne madefenfe mife en lumiere l’anoixante 
fept enmonftre aflez les caufes,, à fçauoir princi- 
pallement pource que ienelvouloy confentir que 
Pinquifition d’Efpagne fuftreceuë en mes gauuer- 


ments, à raifon dequoyie les auoyremis au par. 


auant entre les mains de ladite Duchefle, en inten- 
tion deviure en paix @& enrepos auecmes parents 
&amis, & en attendantou qu'ilpleuft à Dieu de 
inieux confcillerle Roy, ouf'ilempiroit encores; 
que Dieu luy mefmes ouurift la porte pour deli- 
urerce pauure pays, que ie voy plongé envn abil= 
mede maux & de calamitez. Car quirecitera fans 


cftretranfperce de dueil les bannifflements;les ra! 


_ uiffements des biens, les emprifonnements , les 
tourments foufferts, les efpeces de morts horribles 


& milerables dontces gents fanguinaires furrmon- 


tants\en cruauté Phalatis, Bulÿris, Neron, Domi 
tian, &itous tyrans,one perfecuré les pauutes fu- 
jeéts de ce pais? Er nonobftanc ces chofes, ne 
Ze Roy VOYANt Pas le moyendele foulager decefte mifere, 


ï | ifiblement: ins par 
d'Ejp«- ieme contenoy pailiblement:& pour le moins par, 


| gneacor ce qu'ils difent en cefte profcription m’aucir efte 


Sraint le offere durant letraiété dernier de Cologfe ils dois |} 


Seignttt È = j 
L te d 
pre Uentcongnoiftre, qu'ils fe pouuoient contenter d 


ÿarmue monbanuifflement voluntaire, &ne me PAR 
À plus 
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plusatant: veu mefmes que ie leur auoy fait (ca Jerée d'in 
 uoir pat perfonnage de qualité & qui eft encores ee de 
viuant, fils entréprénoientderoucher à nron Hon. ? réess 
ncur&à mes biens, qu'ils me contraindtoient de SE 
donner tel'ordre à mes affaires que ie pourroÿ 
Mais comme gens forcenez apres Ie m'AUOIr P êu 
attirer parleurs pafolesemmiellées & blandifn: £ 
tes, le Royme penfantamufer par es lettres PA re Conte 
nr us QUE ie cOnEnoi Toy clairérene de Bu, 
ption, ils faddreffénr premies Pre aux 
reément àmonfils ieune enfance efcollier, & contre HO 


1 Rrre. nu È ï mCnc ce» 
es prinileges delVniuerfitéle tirent violañtement 


d LES € Efpagre 
e Lotiuain: mefmes fur la rémonftrance faite par contre le 


IVniuerfité, ce barbare de Vergas réfpond barba frere 
ue Non'curamus veftros proarlegios. Ils letirent Rare Lt 
st de #10; 
os deBrabantcontreles priuilepes IE 


e du pays, COn- entree 6À 
ire le ferment du Roy, & Penuoyent en Etpagne les pin 


Pour l'efloigner de moy qui fuis fon pere, & if cd 
QUES à prefent detiennenecefl'innocent en DCE 
ure & crellestellementquands ils'ne in'auroient 
re feroy indigne non feulement de 
k F u nom queic porte, mais au (M duinom. 
Pere fie n'ermploioy tous le fens & tous Jes. 
HULE Dieu ma donnez pour cflaiet de je 
rad ne fcruitude, & me faire re: 
ont Tor, : ienclfuis point Meflieurs tant, 
Du Re énte les affeétions paretnelles, 
te RU le regret d'vne li lonoüe 
nie mon fils ne fe préfente à mon entende= 
Œ lsinefeconrentent pasencores,/maiscon: 100 


tre o EN ne 4 ; 
toure forme de iuftice ils apprehendent mes ut 


Fer Fe Le ELLES ; #14 4 
es les Cheualiers de l'ordre, ils me pourfuiltent na, 
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PE APOLOGIE DE MONS; 
lpéreurs pr adiournements, faififfements de biens, &ime, 
Lu pouffent commepar force à entreprendreplufieurs : 
Seigner Chofes à quoy ie n'auoy iamais penfé, ils mettent, 
Prime. Je proces de mes compaignons & le mien contre., 

les atticlesde l'ordre, contrele ferment du Roy; 
qui eneftoit le chef, entre les mains deie,ne fcay, 
quels facquins, qui n'efloienc pas dignes deftre les 
vallets deunes!compagnons & de moy.:ilsmelde, 
gradent, ilsime priuent demesbiens ;ilsme con- 
damnent à lamort:& qu'eft-ce celaautre choc f= 
nonme quitter demes ferments? dememeutre en 

à Jiberté de venirafaillir moniennemy, par tous les 
moiensque Dieu m'autoir donnez?Voylacoment\ 
lorsque ie ne cherche que repos ,.ils fufcitenr le 
trouble, ic cherche la paix,ils meiettenren guerre: 

& quelle guerre?vne guerre encreprin{e pourdeli- 

urer monenfant, poureuarantir maivie,recauurer 

mesbiés, & qui cite plus cherpeurmonhonneur, 

& iene vous touche icy Mefieurs ehcores rien de 

cequiappaïtient au general. C’eftdonc Meffieurs) 

cequ'ilz pañlent Jegicrement & fowz filence, & ce 
que de propos dcliberé ilzobmettentcomme ver. 
tablementneferuant pas debeaucoup à Jeurcaufe: 

Sidoncneftant fujc@naturel du Roy(commeluy 

mefine ditfieftantabfouz de mes fermentspar ces 

Îte iniqueban & fentence, fi ayantiufte fondement 

de deinahder par la force mon fils & mesbiens) f 

difcie ie Pauoy chaffé non feullement du pays bas, 

mais de toutes fes terres & Seigneuries , & quand 
mefnes faffecteroy les faire mon propre,puisque) 

contre tout droit &equité, contre fon ferment il 

ia par force contraint d'entreprendre vne) guer* 








Roy? Iisrefpôndent queDonPedroefloitvnty- 
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ré neceflaire; lors que deroute matpuiffance jeta: 
füioy, & m'a fait ces outrages-du temps mefmesou? | 
peüapres quepar fes propres lettres & elcrittes/de 
fapropre mainymerendoitfi/grand'& fi folennel. 
telmoighage défidelité, que petfonne dumonde 
n'éneuft peudefrer d'euantage;commeappertpar, 
la copie dela lertrelinferee cyapres : qui eft ce qui 
me pourroitaccufer d'autre faute; fin6 d’auoirtrop, 
temporilé deuantque prendre les armes, & dene 
vouloiriouyrde ée:que ledroirde laguerre&des 
gens medonnejàmoydif-ie qui fuis nay Seigneur 
libre, & qui ay.cefthonneuride porter le nom de. 
Prince ablolut, encores que mon principauté ne 
foit de lonoueteftenauc? - | 
Mais puis que/leur principal: fondement eft Delipri | 
que Pay pris les armescontremonfupetieur,iefuis fe des ar- 
au content. d'entrerlen cefte matiere ouils femespar 
touuerontauoiraufhbonfondementr:qu'ailleurs. dE 
Etenpremier licurie voudroy qu'ils me diffentrà Pme. 
quel tilrre "le Roy Philippe heritiersdu, baftard à 
Henry de Caftille, poffedelleRoyaume de Caftil- 
€ &de Leéon:caril eft trop notoire que Henry 
fon predeceffeur eftoir baftard; qui fe rebella con- 
trele lepitime heritier qui eftoit fon propre frere 

& Seigneur, lequel il occift de fa main propre. 
Quel'droir donc auoit ce baftard grand ayeul du 








Tan: & de fairilz Juy donnent communement, le 
ñomdetcruel. Mais fià cetiltre Philippe tient la 
Cafille, pourquoy ne voit il qu'on le: peut chau: 
ler àlamefmemefure qu'il chauflelesautres ? Etr 
fiamaisil myaeu plus cruel cyran, qui plus ait 
D ij ! 
























































APOLOGTE DE MONS: 
violé; plus fiperbement & auec moins de refpeét: 
les priuileges du pays;quiaitauecmoins de pudeur! 
rompu fafoyïurce;quePhilippe,ne fera il pas plus! 
indigñe de porter lacouronnede Caftille,;que Don 
Pedro ?car pour le moins Don Pédro n’eftoit in- 
ceftueuxnÿparrideny homicidede fa femme: Er: 
filon dit quercelane me toucheten rien’, ie fuis! 
contentid'approcherde pluspres, combien que ie 
ray pas deliberéde m’arrefter fur ce que ie vous: 
diray prefenteméent:4Maïs quand'ie prendroy les 
armes contre luy, &:qu'il feroit fimplementmon 
fuperieur;/& queie feroynaylonfujer (cequin’eft 
pas;commeluymefmes!leconfefle) que feroyie 
ue fonbpredecefieur n'aift fait contre l'Empereur 
Adolf deNaffanfon fuperieur.Vn clacun quicon: 
gnoiïft quelque peures äffaires d'Allemaigne fcait, 
“Albèrt comment Albert premier Duc d'Auftriche de ce 
Fi nom & race (catauparauantiliportoit le titre de 
prendiles 
armes cé gncur Empcreurimonpredecefleur :1& combien 
sre4dol= que Dieuvouluftquelledit Empereur mouruften 
ee bataille; toutesfoisie fcay ce que les plus fages ef 
ampcreur Criuains'en ont iupé;quoyque Gerardlors Arches 
uefque de Majence principallautheurdela coniu= 
ration l’aift voulu defguifer &obfcurcir. Ecdefait 
fon veut prendre garde deipres à lhftoire,ron 


trouuera que cefte/particfuftidreflee par le Pape D 


Boniface (duquel il eft dic 7frasimur vulpes, re 

granit ut Léo moritut ot Can) pour ceique PEm 

. pércurnelauoitvoulureconenoifirepourtel qu'il 
no fé difoit, &pourtant luy fulcita Albert qui defia 
*  eftoit affez mal-content, pour auoireflé Adolph 








Conte de Habf bourg) Parma contre-ledit Sei | 
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preferé à luyenl'elc&tion, quelques Euefques âufi 
par trop adonnez au Pape, fadioignirenc à luye 

. Mais qui’eft-ce qui euft voulu-adorer vn fi mel. 
chant homme, qui faifoiten-fon lubilé, porter en, 
triumphe deuañriny deux efpees, faifanc crier pag 
celuy qui en portoitlvne :O\Chrift:voyla ton vi 
cairé en terre; & par l’autre : O\Pierre voylaston, 
fuccefleur? Evde fait ayant faitvn/fi mefchantitour, 
à l'Empereur, &ayant à fa deuotion Albert vou! 
lui pourynemefme raifon en faireautant auRoy. 
de France Philippe lebel, donnant fon Royaume 
audir Albert, lequel il fftfenommer Roydés Ro- 


} mai les F is:maisil tr ï 
| ns & des François :mais il trouua les Preftres 


h doïers de maïltre Picrre de Coignicres, &yn Roy 
| iefolu qui fit prendre fa 
: l'appelloiten (es lettres ) à 


| 


Nres 
de 


deFrance moins à fa deuotion & moins puiflants;: 
& tout le Royaume reucillé parles doctes plai- 
fatuité (comme le Roy, Pb 
Anania, par vndes Sei le bel com 
Bueurs & l’aifné de la noble maifondes Colonnes ”<7c/[# 
& parvn Gentilhomme de Langucdocq nomme "els" 
9Baret qui le menerentà Rome, odils le. firent Sciarfu- 
Moutircomme il auoit tresbien merité, Mais comte ne 
Me ay diétie ne veutpoint m'appuyerfunces fon-J"“ 
Sens, ainsie veuilvenitaux:obligations mutuel, +: 
sal font entre luy &nous, Prenons donc: Ua de 
it ae neloit-point, ne fçait ilpas biemsileftls prie 
és e Brabant, queie fois araifon demes Badsermes 
nnies yn des principaux:menibres de Brabant Fe fe 
€ {ait il pas à quoy ileftobl igé à moy; mes feel 
s, & Compagnons, &aux bonnes villes du pays?de 8ra 
* Quelles conditions il tient celkeftatane fe fou=bars Cés 
Mentil plus de fon ferment? ou s'il.s’en fouuienr _. ss 
D ii ; 

































































NE AP OILIOÏG LE DE MONS. 
faitiilifi peuide compte detce qu'il a promis à Dieu 
Szau pays, & aux conditions attachees à foncha- 
peau Ducali? ne feroit pas befoing) Mcffieurs 
queie vous reprelentafle ce qu'il nous a promis 
deuantque nous luy ayons donné le ferment, car 
‘plufieurs d’'entrevous/le fçauenr. Mais d’aurant 
qu'autresverrontauicefte defenfesie vous ay:bicn 
voulu remettre en memoire le fommaire de fon 
ferment. (Vous fçauez Meffieurs à quoy left obli- 
gés&cicomme qu'illneften fa difpoftion de faire 
ce que bouluy femble, ainfiqu'il faiét és Indes. 
Car il ne peurparviolence contraindre vn feul de 
fes fujeéts à chofequelconque, finon que les cou: 
ftumes dulbäclutticialde leur domicille le permet: 
tent, Ne peutpat aucune ordannañce ou décret 


en façon!quelconque alterer leftar dupays. Se | 


: doit contenterde fesreuenus ordinaires. Ne peut 
faire leuer uy.exiger, aucunesimpoftions ; fans le 
.gré8r du confentément expres du pays, & felon 

les priuileges d'iceluy. Ne peurfaire entrer: gens 
de guerrelau pays fans le confentement d'iceluÿ: 
‘Ne peut toucher à l'eualuation des monnoyes fans 

le confentementdes eftats du pays. Ilne peucfais 
re apprehenderaucun fujeét fans information fait 
parle Magiftratdulieu. L'ayantprifonnier , ilne 
peut l'enuoyer: hors dutpays. Je vous prie Mef 
fieurs oyants feulement reciter ce fommaite, nl! 
voyez vous pas, filles Barons & nobles du pays qu 

ont pour raifon de leurs preeminences|la charge |l 

- des armes nefoppolentsienedy pas quand cesaf| 

 ricles fonc violez,mais quandils fontityrannique"|, 

..menti& fuperbement foullez aux picdss quant | 
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non vn article, mais tous:nonvre fois mais vn mil- 
lion de foissnonfeulementparle Duc,mais par des 
Barbares foncenfraints &corrumpus: Sildilielés - 
nobles fuiuant leur ferment & oblivation, ne con=:. 
traignitenrie Duc à faire raifon au pays, heldoitiéne: 
ils pas euxmefines eftre condamnez de peritiré;1n- 
fidelité, &rebellion enuersles Eftats dulpays? Er 
quant à moy faybien vneraifonparticuliere & qui 
the touche encores de plus preft, c’eft que contre 
tous lefdits priuileses, ayefté priué de tous mes 
biens, fans garder aucune formede iuflice. Maisce 
qui eft aduenu enla perfonnede mon fils le Conte 
dé Bueren,eft vn tefmoinage ficler de ladefloyau- 
té de l’ennemy & de latranforeffiondes priuileges, 





‘que perfonnene peut à bon droit dourer pourquoy 


l'ay pris les armes. 
Que flien’ay.peulapremierelfois prendre pied 
fermé au pays, comme ilime lereproche: qu'y a-il 


tré fi fouyentauec des armees grandes & puiffan- 
tesen Hollande & Zelande, & neantmoins auec 
Vne poignee de gens & aucc l’ayde de Meflieurs 
les Eftars deldites prouinces'il'a efté chaflé hon- 
teufementhors duditpays,& ce grand Capitaine 
Duc d'Alue &fonfuccefleur, fans qu'auiourd'huy 
il'aitaufdits pays yn pied deterre enfa difpofition ? 
comme iefpere moyennant voftre bonne ayde 
qu’iln'aura debreften tourlerefte du païs.EBnfom- 
me pat fon fermentilveurqu’encas decontraucn- 
tion nous ne luyloyôs plus obligez,nous neluyre- 


+ 


“ions aucun feruice oulobciffange , comme spperg 


Di 





J L CUT 
denouueau & qui ne foicaduenuaux plus grands mea du 


Capitaines du monde ? &à luy mefme qui eft en- Srigueur 
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patl'atcicle dernier. Sidoncie ne luy fuis obligé, 
fie ne luydoy plus aucun feruice ou obeïffance, 
pourquoyeft il remeraire de dire queïay pris les 
armes contre mon Seieneur. Certainement entre 
sous Seigneuts, & Maflanx ya obligation mutuel- 
le,& ledire du Senareur à vn Conful fera toufours 
loué: Situneme tiens pour Senateurauffi ienete 
tiendray pas pour Conful. Mais entre les Vaffaux 


ya beaucoupde difference, demeurants les vns. 


lanscomparaifon en plus grandeliberté que les 
autres, coïnme)nous fommes en Brabant ayant 
tels droits iufques à donner graces en nosterres, 
qu'excepté l'hommage que nous deuons, nous ne 
pouuons rien auoit d’aduantage: & entre autres 
droiéts , nous auons ce priuilege de feruir à nos 
Ducs,ce queles Ephores feruoient à Spatteà leurs 


Roys, ceftdetenirla Royautéfermeen la main! 


du bon Prince, &fairevenir à Ja railon celuy qui 
contreuientà fon ferment, On dira qu'il yavne 
condition appofee,c’eftque nous ferons abfoulsde 
noftre ferment iufques à ce qu'il ait reparelafau- 
te. Mais fiiamaisilnelavouloitr:parer? Siquand 
l'Empereur Maxiniliant&les Princes de l’Empire 


le prienr &intercedent pour/nous affin que luy. 


laife defchargerle pays; pourtoute refponfe; on 
Le diét, qu'ils fe meflentde leurs affaires, &que 
leRoyfcaurabien gouuerner fes fujeds, fi quand 
par infiniesremonftrances, parenuoy des plus ile 
luftres Seigneurside cepays nous lerequerons de 
nous faire droict,ilreiecteoroueilleufemernos re- 
quelles, il:fait mourir lefdits\Scigneurs , & ceux 
quil peutapprehender les fair paller par les main$ 
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du bourreau,il pourfuitles.autres par toutes voyes 
indignes & cruelles:: s’ilnousamene nouuelles ar- 
mées pournousruiner.de fond'en comble: demeu= 
rerons nous là toufiours attendants la mifericorde 
iufques à ce que: la cryauté Efpaipnolle nous aura 
couppétoute éfperance de refpit?Mais il VEULrepae 
rerlafaute,& en a enuoyé les moyés parle feigneur 
de Selles:il a defaduoué le Duc d’Alue.nousverros 
toutes ces chofes en leurordre,pourle presétieme 
contente de monftrerqu’à bon droit fay prislestar- 
mescontre luy,premieremétauec les eftarsde Hol, 
lande & Zelande,& parapresauec vous Meffieurs, 
qu'ils'eftperiuré contreroutlepays, & en monten- 
doit contre les articles du chapitre del’ordre, con- 
troles priuileges de Brabant, en leuât mon fils &le 
ienant en Efpaigne,me priuant des biens & digni- 
tz,mayantaffezrenduabfouz de mon ferméten- 
uctsluy, &äprefentmonftrant foncæur trop bas, 
& neantinoins tyrannique, publiant cefte cruelle &c 
barbare prolcription comme le comble detoute in 
ilice & indicairé. 
MaintenanrMeffieurs puisqu'illuyplaiftdese- 
fendte aux temps quiont fuiuy,ie veuil bien auffi y 


) cotrer, & ceplusvolontiers d'autant queienayrié 


| firdece dontil m’aceufe par cy apres,que par l'ad= 
uis , gré, & confentement des Eftats de Hollande & 
Zelande premierement;&parapres parle voftreen 
h general, tellementques’ily auoir dela faute , elle, 
! neme deuroireftre imputéc:mais au cotraireie (e- 
| loYprandement à louérpourvous auoir fi bien & fi 
 fidelement feruy.leviendray doncaux autres accue 
| Rtions,mais ce-fera Meffieursauec cefte condition, 
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APOLOGIE -DE MONS. | è 
quece qu'illobmet maliciculemét pourcouutir {on | l 
cœur mauuais &cruel,&neantmoins ne laife de le | 
faire fonnerparpetirslibellesdiffamatoires;ie le ra: |! 
mentoyue & lemetreteneuidence comme ray fait 


accufation ou pluftoft mefdifance quirvient apres \|h 
eftdiuifée endeux parties. L’vnetouche ce quiefts 
conioinea la venuédu Ducd'Alue, &cequien cf 
enfuiuy,& principalement decequ'apresmavenus 
en Hollande & Zelandea efté execuré par ma con: 
duite & Meffieurs les Eftats defdiéts paysl'autre ce 
quieft'aducnu depuis que Dieu vouseur ouvert les 
yeux par le moyenides infoléces des Efpaignols, & 
quepourdelitrer finalementce pauurepays de ce-\1h 
fte maudiéterace, vousles declaraftes &jeurs ad- 
herens pourrebelles 8 ennemis du pays. Jefuiuray à 
donc ceftordrei: &premieremenrie rend gracesä 
Dieuque parle filence melimest de mon ennemyl 
vous cognoiflez Melfieurs &ÿefpere que cout Je) 
monde cognoiftra, queicne fuis pas mefmes foup: 
côné d’auoirappliequé à m6 prouffit vn feul denief 
dupublic: Garfilen autres chofes comme dela vo’ 
auezcommancé à veoir, ils n'ont fait dificultéde.ls 
mettre en auantde faufesaceufations & me charget |) 
de‘calumnies partrop euidentes puis queimefnes 
ilne m'obiectent le moindre foupçon d'auarice,ils 
monftrentalfez quenonlfeulementie fuis pur dece | 
crime;mais combien qu'ils foyentimpudéts & mel} 
ennemis mortels, ils n'onctouresfois onc ofé mobil 


vw 


jcéter cefte faute, de laquelle ordinairement font}, !denarrer non ce que l'ayfai@,mais ce que Pete 


blafmez les gouuerneurs des prouinces!, foit àvortill 
Soit à droit, Mais ay Dieu mercy appris des long: |, 
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témps,que celuy qui commade doit furroutescho- 
{es auoit les mains nettes, & mefmes vuides detouc 
foupconif faire cepeut;qui fuft caufe que des ma 
ieunefe ie medefchargeay de la furintendance des 
finances ; qui fut fottivolontiers recueillie parau- 
tres.Etcombien Mefficurs qu'iln’eftoiraucunemet 
befoingque ie fifle mentionide ces chofes parlant 
à vousquifçauez que iamaisien’ayeu maniement 
d'vn feul dénier du public,& quand à ce qu'ilvous 
apleu m'ordonner vätpourmes cftats que pourles 
fraix extraordinaires dé la guerre;vous fçauezle peu 
que j'enayreçeul, &deice quime refte de moyens 
commentiem'en fuistentretenu , & fouftenu plus 
fieurs grands frais depuisqueie fuisentré en voftre 
feruice,ce que ie n'impute routesfois à faute-de vo- 
frebonne volonté en monendroit,ainsàla condi- 

tionduremps auquelnous fommes + Mais puis que 
parla tacite confellion de mes ennemys ie puis a= 
UOirvnteladuantagel, ic ne l’ay voulu laiffer pañler 
fouzfilence), pour faire! cognoiftreà aucuns petits 
ferpens qui ontéefté parmynous, qu’ils doyuent de- 
meéuter honteuxd’auoir{emé ;'outcontreleurcon- 


fcience’, ou par vne extremefortife & malice; ce 


que les ennemysmefmes, coniurez contremoyi& 
lapatries n’ont pas eftétfimpudents que de m'ob- 


icéter,féntantsbien qu'en le propofant lellufire de 
la vetité defcouuriroit laturpicudedetleur! menfon- 


ge. 


. Puüisdoncauilsmeiettenten vn fibeau champ 


de Hollande &Lelade ont fait atecmon ayde & 





| fruice,ie ne refufe point & deuanc vous Meflicurs, 

































































APOLOGIE DE MONS: 

8: deuat tous leshommes delatetre d’entrer enco: 
picaucceux : mais auf puisquevous eftes les fou= 
uerains juges de ce qui eltgeré enice pays,illeftplus 
queraifonnable quel voustconfideriez ce quitacfté 
faicpareux iniquemententoutes lesautres prouin- 
ces,pendantque Meffieurs de Hollande, Zelande, 
& moy feruions d'arreft &:debarriere autcours de 

leurs entreprifes. 
Premierementondictquesa) prathquede retourné 
Zescau- enHollandeier Zelande. Quand ainfi feroit qu'auroy- 
fesqui icfairautrechofe quemondeuoir ? Etfiiauoyau- 
Ga parauantauecfi iufte fondement comme ie layde- 
greur duitt cy deffus >. entré auec'armée dedanslepays, 
Prince pourquoy cufle-iefaiét difficulté d’entrerence qui 
de venir eftoit demon gouuernement;auquel fauoy plus de 
cr ferment & d’obligation?auquelietien des premiers 
rangs entrelanobleffe?Mais tants’enfaut quefaye 
fairrellesrecerches, veu qu'aucontraireie fuis preft 
demonftrerleslertresdes principaux des: villes &: 
des principales, parlefquelles ’eftoy appellé pour 
la deliurance duipays contre la tyrannie des Ejpai- 
gnols,& nommement du Duc d’Alue.Brquantaux 
promefles queie fitenwentrant,ce qu'ils difent que 
ie promylaufdiéts Eftats de les conferuer file Duc 
d'Alue les vouloit prefferau dixiefme& vinticlme: 
ilnefécrouuera veritable, Mais bien queie vin ex- 
presau pays, & en armespour la feconde fois ,pour 
deliurerJe pays dela tyrannicquiia les preffoir,non: 
feulement pourlerepard dudixiefme, mais pour 


mille autres cfpecesdecruautez plus queBarbares;) M 


& mefmes pourlecarnage que faifoic le Duc d'Al» 
uedes pauures habitans defdiéispays.Et quant à cc: 
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qu'ils difentles Ecclefafticques Romains auoirefté 
perfecutez par moy, chaflez deleurbiens;lareligié: 


introduite me faucil Meffieurs autre defenfefinon 


ceque vous en cognoifiez , à fçaucir que toute la 
mutation qui eft furuenuë!, a efté pluftoftvnœuure 


| deDieuquedes hommes? Vous fçauez combien de 


foisray efté accufé pource que ie m'oppoloy trop 


L froidementaux aduerfairesqueielesenduroy trop, 
|Maqucieferoy caufe de laruine dupais poureftretrop 
| ont àleschafler &extirper. Ecquandilaeftéque- 


flionde s'en desfaire d’aucuns,, les deuoirs que ray 
faicts afin qu'vnichafcüipeutviure enpaix & les wns) Les ces 


| aueclesautres. MaislesEftatsqui auoyent trouuéJe Pen" 


à Lefquel- 
ducommencement propre & vtilepour laconfer-. xs 


| uation duipays,que Pyne & l'autre Religion #uffent delle 
Lentretenués, fi depuisparlesinfolencesentreprilès, Je onas 


SU : k ne Je ses 
&ctrahifons des ennemis meflez parmy. nous, (TRE 


apprisque leur eftareftoiren danger detuineincui- 4 701 
table/inon qu'ils empefchaffent lexcreicede)lare= lande. 
ligion Romaine, &/querceux quiehfailoyent pro= 
fefionsaumoinslesiprebitres, auoyentynferment 
auPape (commmeilsontpartout) lequelils prefe- 
royent à celuy qu'ilsauoyent au pays’: tellement 


. qu'à laffemblée des eftats faite à Leydenitcomme 


auffienla conionction despaysde Hollande auec no 
Zclandesceft article fuft vnanimement accorde: & UE 
ne peuuérles ennernisignoter ceschofes;veuqu'au pr sais 
traiété de Breda,furle poinét de la Religion, eftanc gion en 
Propofé de la partd’iceux ennemis que ce 'change- #eläde 
menteftoicaduenu parlaconduicte d'aucuns partis vzelee 


Ë pee de Fe 
cüliers,leur fufkmonftré laccordderourrslesvilles 


L. auec lefcaud'icelles: Quelle obligation mereftera qvoy. 






































| APOLOGIE ‘DE! MONS ke 
ilmaintenäc ; quand ceux aufquels day faitvrie pro: 


melle non feulemét me la remettent, mais auf etx{ 


mefmes larefcindenc, caffenc& anvullent? Ettouel 
tesfois fivaybienoumal Ai@,ien laifferay leiuge: 
mentaux fages:tanty a, quandirelles choles furent! 
mifes cn auantie defroyiqu'on s’en fuft pañlé, &r en* 
cores plus;quand'onles à executéest dequoy Mel 
fleurs de Hollande & Zelande me donneront f bon 
tefmoignage & mefmes auctis fafcheux & chagrins 
_ d'entrenous,&quiont efpandu contretouté rai- 
fonés payseftranges leurs mefdifances contre moy, 
quei'efpereienauray beloing degrande delenfe co) 
æretelles accufations,lefquelles eftats parimoy def: 
niées comme faufes, ainfi qu'elles font, iene crainà 
pas qu’ils en puiffent donperiaucune pteuue :Wous) 
laiffant à iuger Meflieurs combien cf ridicule vue 


accufation;,qui fe peut répoulérparynefimple nes || 


gatiô,8& neantmoins la pluspartdesbelles couleurs 


dont ce peintre fe vâtequ'ilime dépelnd;fepeuuent, 
effacer panvne feule telleefpôge: Sionallegue que 


F1 a . 72 5 ER is À rt 
neäñtmoins ceuxqui ont efté dechaflez énriufte oc 
café de!fe plaindre, d'autätquelapromeffe ne leut 

‘ » PME 
a pointefté tenue:lores que celanesadreffe pointa 


moy,ce neâtmoins ie diray pour la deféle des eftats || 


de Hollande &Zeläde,quecefte plainte feroir cel 


mal fédée,d'aurät qu'il n'eltpas raisénable que tel | 
lesgens iouyfséc dvn priuilege;parle moyé duquel |) 


ils ont voululiurerle pays és mains del’énemyÿ: ls 


ontvoulutrahir les vies,les biens des fubieéts:n6viM 


priuilege;ou deux,ou troissnais routes les frachifes 
&liberrezcoleruces de temps immemorial & d’a* 
age en aage par nos predecellcurs & anceftrese 
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Iléntrelaffent que”aynrocre liberté de confcrénce 
| S'ilzentédérque i'ay faiét ouuerture atellesimpie=.. 
lrez qui fecommettent,ordinairement.en Ja mailon 
| du Prince de Parme , oulatheifme & aurres vertus 
l'deRome fontieu,ierelpon?’ que c’eft chezlesheri- 
tiers du Seigneur Pierre Louys ,qu'ilfaue cercher 
| telleliberté ou pluftoft licence cffrenée.Mais ic cô- 
| fferay bié,que la lueur des feux elquels on atour- 
! niétez tr depauures Chreftiensyn’aiamais eftéag= 
L greable àmes yeux , comme ellea reiouy la veué 
| duDucd’Alue & des Efpaignols, & queïay cfté 
| d'aduisique les perlcurions ceflaflent au: pays bas. 
| levous confefferay d’aduantage,affinqueles enne-, 
mis cognoi(sét qu'ils onrafaire à vnepartie quipar 
L lerondemér & fans fard, à fçauoir que le Roy;qued 
! ilpartit de Zeläde licudernierqu'il laiffa en ce pas, 
ine commanda de faire mourir plufeurs gés debié;» 
| fubeQs de lareligion,ce queie ne voulufaireëcles. 
enaduerty eux méfmes,fçachant bien queiene le: 
pouuoy. faire en fainc.confcience, & qu'il failloit, 
| pluftoft obeyr à Dieu non pas aux hommes. Que 
les Efpaignols donc difent ce quebôleur femblera, 
] ic (çay queplufeurs peuples & nations qui les valét 
bien,& qui ont appris que par les feux &les glaiues, 
onn’auance rien, meloucront& approuucront imô! 
fact, Mais puisque vous Mefficursauec le confen-! 
tementyniuerlel dupeuple Pauez depuis approuué, 
| ncoudamnätlatigueur desiplacarts & faifant cef-. 
l ferces cruellesexecutions,ien’ay aucun foucydece 
queles Efpaignols & leurs adherens en) murmu-+ 
rent. Er ne me puis affez eftonner deleur fottife, 
L'quandils nonteu honte de m'obieéter les mafla-. 
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APOLOGIE DE MONS. ; 
cres des sens de leur Eelifes, veu quenon feulemét 
ils fçauent mon natureleftre dutoutefloigné de rel: 
les violences .: 
toutle monde,que parmon commandement &or- 
donnance pourraifon de tels exces qu'ils meveul- 
lentimputer,aucuns furent execurezà mott, &au- 
tres de marque & de maiso illuftre,arreftez par mes 


principaux feruiteurs domefticques Ce apres auoir,, 


eftédetenuslong-temps ptifouniers,, ‘ils n'onrefté 
deliurez, finonpourraifon dela ntailontdoncilsa- 


uoyenteuicelt honneur d’eftre fottis, lalongue de: 


tentionde leurs perfonnes leur eftant allouées pour 
la peine qu'ilsauoyentimeritée. Mais ce qui arefté 
faiét par matcharge , eft rellement cognu àttourle 
monde;qu'ils ne le peuuentdefguifer, ny obfcurcit: 
feulementcommeilsfontbien appris à dire veritc, 
cequefay faidtvertueufement , ils difenr queïay 
faintlachofe medefplaire: Mais qui leura diétque 
lay faincèqui eft ce qui leura tantreuelédé mesle: 


cretszils voyent ce que r'ay fait, ilsne peuneciuger, |) 


on'cœur,& nya homimef malicieuxifice n'eft le 
forserondecelt efcritouvn Efpaignol, Quinedoy: 
uepluftoftaffeoir iugement fur ce qu'ilyéoir, que 
fur ccqu'ilfoupconne malicieulement.Ilsierterdes 
blafines infinis furnoftrereligion;ils nous appellent 
Hereticques:maisil ya fillongitemps qu'ils onten- 
trepris'de le prouuer, & n’en ontencores peuvent 
à boutqueces iniuresrefemblantes aux parolleside 


f 
femmes efchauffées de cholerenemeritentaucune, 


Diynas refponfe;& encores moins celte beftife de dire,que 


riagt dis, 


Preb- 
ffres. 





jene mefuisfié en aucun prebftreou moyne silne 
s'eft marié,& queie lesay contraints fe marier: Cat 
qui cft 


mais auffiqu'ilvouseft noroirel&à | 
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quieftcequine cognoit qu'ilsietreticôtre matelte 
fans chois fans difcretion,toutce qu'ils trouuentau 
chemin,,tateftgrandeleurfureur & leur palñé def- 
mefurée?Etneantmoins quand'ces chofes féroyent 
vrayes,cômerelles nesôt pas,ny raisénables(carno? 
apprenésparnoftre Relipio qicmariage doireftre 
nyforcé,ny defendu:)fieit-ce quecefte faute nee. 
roicacôparerälatyränie des côfciéces, a a defédu 
le mariage à vne partie dela Chreftienté,à laquelle 
hôfeulemer les Bglifesd'Oriétiesôt dppoltes;ains 
auMiles Eplifes Germanicques & Gallicanes. 

Mais ce qui eft Meffieurs grandement Apriferen 
cefte rant veritable & fi bientondée profcriptiô,que 
leRoyn'auoit paitt commande an Duc d'Alue d'impofer 
ledixiefme er vingtiofmefinon dugré du peuple. Sidéc 
leDucd’Alueeñvnaffaire def grande importâce, 
&quiaefté caufe dela mort\& ruine de ranrdemil- 
liers de perfonnes a pañlé facommiffion, quelle pu- 
nitioneneft enfuyuie ? Le Duc d'Alue pour auoir 
fait à fon fils vntel office pourefpoufcrfa Coufine, 
&delaifler vnequ'il auoit abulée fouz couleurde 
mariage accomplÿ;(que Rigomes auoitfaivaupara- ;,, ji: 
uät au Roy,coimme cv deffus ft dit)eft faiét prilon. siens 
nier,eftmis hors de grace, & n'auroit encorestefté viryr- 
deliuré fi on euft peu trouuer en toute Efpaignevn ie 
Wran plus propre atyrannifer lesPortugais queluy: La 


… ilefldoncchaftié pour vnefautelegere;& pourvne 


fi grande il'eft honoré, careflé,& remplyde biés. Et 
Qui prefferoit le Roy fur la mortde Meieurs d'Eg- 
Mont & de Hornes, il en diroirautat &defaduoue 
Toitderechef le Duc d'Alue. N'eflice pas vn bon 
Moyende fe defcharger de routes fautes ? & du 
































- APOLOGIE DE MONS. à 
toins s'ils euffent attendu apres la mort de ceft 
ennemy du monde. Mais qu'ils choififfent tel party 
qu'ilsvoudronr, OuleRoyl’acommandé, &alors 
ilnepeuteuiterlé nom de Tyran, ouil nel'a point 
commande, & le mefinenomluy demeurera, puis 
qu'iln'a point chaftié celuy lequel de fon authorité 
priuce auroitvfurpé vne telle tyrannie furvn peuple 
libre & franc: dontil appertqu'ilen eff éoulpable 

. Etcombien quefay toufiours cenu le Duc d’Alue 
pourl’enneniydu pays, & qui s'eft baigné volôtiers 
en noftre fang & de tousles Chreftiens, portant 
couuertyn cœurMahometan: fi eft-cequeie l'ay, 
trop cogneu, & trop prattiqué pourcroire qu’il ait 
eftéf lot & fi autrecuidé, que d'oferenteprendre 
mettre {us vneimpoñriondetelle confequence, de 
Pauoir pourluiuie filong rempsêc parmoyens fi ex= 
traordinaires, dutoutinfupportables au pays, fans 
enauoir bons commandemens, nonyne fois, mais 
plufeurs. Ie vous prie Meffieurs de bien penfer, fi 
celuy, quiaofé condamner, oufauorifer ceux qui 
ontcondamné le Bourge-maiftre d’Amftelredam 
àvingr-cinq milleflorins d’'amendeenfon propre 
& priuénom, pour s’eftreoppofé au dixiefme, ne: 
floitpasbien affeuré & n’auoit pas fuffifante def. 
charge de fon fuperieur? Et ne nous faut Mc: 
fieurs autre paflage que ceftuy, pour recognois 
ftre les fraudes, diffimulations & artifices, dont 
Je Roy nousa menez & trompez fi long temps 
& delibere encores de faire, fi nous nous ail 
fons naurer par l'aipuillon de fa langue, Ge co 
ftonner par les menaces de fes aimes. Et d'au 
tanr qu'il en veut encores faire refonner le bruit 


‘elgard à fon honneur: pour le moins 


on s’il n'auoic plus derefpetau bien 
o 7 en à = 

# a Chreftienté (cequ'iln'aiamais eu, tefmoing 

On alliance fardee quia tar coufté aux Venitiés)ny 


lammemoire de 


E ÿ. 


Leipew fl 
d'efferdes | 


armes dw) 















































APOLOGIE DE MONS. 
J‘Empereur fon pere, qui n'eflimoit rien toûts fes 
hautsfaidts € exploits d’armes;aulpris de cefte con: 
quefte , le deuoïc efinouuoir& poufler d’vn defir 

enereux & vchement,pour maintenir fagementce 
que l'Empereur fon'pere luy auoit côquis & àroute 
Ja Chreftienté fivaleureufement.Maiscefte rage & 
fureur denous ruiner quile cranfportoit, luy oftoit 
lesyeuxpourneyeoir ce mal,& l’enrendemét pour 
wele difcerner, aymanttropmieux faire preuue de 
fonimpuiffance contre l'es fiés propres,q de fes for- 
ces contre l'ennemy commun & vniterlel de la 
Chreftienté. 

(C'eftMelieurs ce qu'ilm'obieéte & qui eft ad- 
uenudeuant voftie conionétion gencrale, à quoy il 
meftoit peut eftre pas du toutnecéffaire de refpons 
dre;finoniquil n’eftpoint feulement requis de vous 
fatisfaire,mais auf deleur fermer la bouche & fai: 
re cognoiftre à toutle monde leurs impudences & 
calumnies. Cars’il n’eftoit queftionquede ce qui 
vous rouche & ceux qui eftoient prcy deuantdes 
noftres , & qui fe fontneantmoinstant mal a pros 
pos retirez d'auec nous: vous, & eux Auec vous ,a= 

uezparcy deuant aflez monftré quevous auiez be- 
aucoupineilleureopiniondemoy. Car premiere- 
ment lPaccord traicté par vous auec moy & Mef- 
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ie faire approcher de vousà Biuxelles , pouraffi- 
fterauconfeil:& ce que vous auez voulum'honnes 
rer du tiltre de Lieurenätgeneral :toutes ceschofes 
difie monftrenraffez, quelle eft l'opinion & iuge- 
mentqueyous auez eudetoutes ces faufes & fiuo- 
Jesaccufatiôs:cequeiteftime feul troplufifantpour 
lesrefuter. ; 

-Maïs voyons maintenant,commecils fe fonrgou- 
vernez deleurparcauparauantee temps, auec quel 
orgueil,quelleinfolence & melpris de toutenoftre 
nation.lenerepeteray point nyles periures &tr6- 
peries dela Ducheffe,ny du Roy à l'édroic de Mef- 
fieurs les Contes d'Esmor& de Hoinez , ny lesap- 
pafts qu’ils m’ontappreftez,& generalementce qui 
cftaduenuau paravantlavenué duDucd’Aue,mais 
feulementcequiaefté faiét depuis iufques à votre 
conionction gencralle : afñn comme la memoire 
desmaux & douleurs pañlées vous apportera plaifir 
&contentement, & (commeïelpere) à moyqui 

-Yous yay aydez quelquegré:aufiparicelleque vo” 
ous confermiez deplus en plus en cefte refolution: 
faintte & digne de louange immortelle, que vous, 
auez prifepour vous oppofer aux Efpaignols & à: 
leurs adherens. Or tant ledit Ducd'Alueque EUX | 
Quiontcommande fouz, luy , & dupuisluy. ; 





Ontaflez fait cognoïftrequela efté de rourrénips, 
leConfcil d'Elpaigne, à {çauoir de nous exterminer0®##l 
& afférur, Carcomme Hanniballdes l'aage dencuf; 79" 
aus jura fur l'autel defcs Dieux, quil feroit route fa pucd'at | 
Vieennemydes Romains:ainfiaefté ce puc d'Aluese uns | 
des fon enfancenourry &efleuc en ne haineirre- 010% | 


2 | 
ee Ef. 
Conciliable contrece Pape patate Ang ne | 


fieurs de Hollande & Zelande à Gad m'a fuffifam- 
méviuftifié,veurque fivous m’euffiez eftimé telque 
cefteinfame prolcription me defcrit,vous n'euflez 
pas voulu nydeu entrer entraiété auec moÿ: tabt 
d’honnorable ambaffades que vous m’auez depuis 
auffiienuoyez àS:Gcertrudenberghe,&encoresen 
Anuers,tat pour me faire venir en Brabär,que poli M 
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APOLOIGIE DE MONS. 
qu'ila humé, n'apeu jamais eftre raffafñce : ainstant 
plusillena fait ruiflelerten routes les villes de ce 
pays iufques àauoitfaie mourir, commeluy mef 
imesseneftvanté, dix-huit mil pauures hommes 
innocens & plus, pat les mains du bourreau, fa 
jamais peu routestois aflouuir cefte cruelle cupi- 
dité. Tellement que fi quelqu'vn veut cognoi- 
fre quels font les fecretsconfeils d'Efpagne, quel: 
Iceftlavolonse duRoy, &combicnilnous aime, 
il verra le tout dechiffré és geftes fanpuinaires. 
du Duc d’Alue, commes’il lauoitreprefenté de- 
uantfesyeux &depaincen vn tableau: caril nya 
eu efpece de difimulation;trahifon & perfidie,dont 
ilntait vf, poutauoità fa deuotion les principaux 
Scigneuts dece pays,auce offres ,promeffes & nou- 
ueaux tiltres d'honneur conferez. Maisles gens de 
bien qu'il a peuattirer, illes a faiccruellemérmou- 
rirlans aucun efoard à leurinnocenceny aux priui= 
leges du pays. Et toutefoisrienn'aiefté fait finonpar 
le comtnandementdu Roy. Ilafait le femblable à 
Péndroit des bourgeois &bonsmarchands, foullat 
aux pieds fi arrogamment no libertez &c franchifes 
anciennes,toutce qu'il yauoitentrenous reftancde 
| Zero | fplédeur denozanceltres:qu'il fembloitquevous 
è | profane ; ; à ï 
NM rorgueiine fuiez pas dignes d’eflre mis aunombre des hom 
| | tefede mes.Etou eft-ce quenousen pourrons auoir pre 
LUI Ë JÉReUe plus certaine, plus illuftre, plus en VEU, &com= 
alt Honenne en fpectaclede toutela Chreftienté, auec vn 
miles melprisinfupportable de tous ces pays, qu'en cefte 
| dé la ia fuperbe, ambitieufe,profane,payenne, & enfemble 
ds cita-fotte credtion de faftatuc aumilieu de la citadelle 































d'Anters ee) 





le dAnuers,/marchantimpudemment fur Jeventre des 
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* Sieursdeseftats,detour le peuple de ce pays, monu 


ment de fatyrannie, refmoignage de fonlorgueil, 
Que diray-iedefes feruiteurs &voure cefte verimi- 
neyenué d’'Bfpagne parlans denous, nonipoint com 
mede vellacos mais commedcbeltesVousenauez 
-Meffieurs encorelesorcillestoutes battues, & vous 
pouuez reprefenter leurs geftes, leur defmarche 
leurs paroles pleines d'audace, d’orgueil, mefpris, 
leurs faitsinfupportables, &quand ilsonteféde- 
dans voz villes, auccquelleinfolenceils vousont 
commandé. Sildoncileftyrayce quedifent les fa- 
ges;pour cognoilire le naturel d?yn Seigneur, qu'il 
faurexaminer celuy de fes amis & familiers: d'un 
maiftre,defes feruireurs:par JesvertusduDuc d'AI- 
ue principalminifire de fon maitre, &cxecureur de 
fes'confeils,vous pouuez iugerMeffieurs,quelle b6- 
neaffeétionvous! porte leRoy quivous l’a enuoyé 
pOur vous rourmenter, & ce que vous endeucz at= 
teudre,fivous ny donnez ordre comme vous]Je de: 
ucz, & rourcebonpeuples’enattend à vous. Tenc: 
ditayrien des violements;rançonnements, exaétios 
commifes par les Bfpaignols:feulemétie m'arrefte- 
rayfunle principaltiamais vous n’auez fçeu pbtenir, 


- laffembléelibre des Eftats gencraux;fcachantbien 24° 


> 2 ; û b 
voftrecnnemy/qu'empefcherlacouocationd'iceux er a 


cf coupperparle pied l’arbredevospriuileges;fai- gene= à 
re tarir Jafource de votre liberté Car dequoy fercrans res 
âvn peuple d'auoir les priuileges en beaux parche- f#*: 
mins dedasvn coffre, fi parle moyédes Eftats?ils ne 
font entretenus, & qu'on n’€ fente les cfe@s Etde 
fit l6g téps auparauat le Royauoit pris difpéfe du 
Pape, pour Le ferment qu'il vous auoitfaict de ga 

15) iii] AU 
































APOLOGIE DE MONS. 
dervos priuileses,enquoynonfeulementil violoit 


fafoy, mais il eroyoir auf trop legerement & per- L 


nicieufementdes fols Confeilliers,& monftroir par 

| rer trop combien efloir grande fa prudence. Carne 
Prend dif pouuoitrils pas bien cognoiftre;le tenant abfous du 
penfedu ferment qu'ils vous auoit faiét, quevouseftiezauff 

| Pape quirtes du voftreenuetsluy?rellement queluy,vou- 
on Jant eftre deflié defon fermencenuers vous,vous ne 

! facts luy deuiezaufli aucune  obeiflance & fubieétion? 
! ioyeufe affin queie Jaiffe pourle prefent à autres & plus'exr 
Let crcezen rellesmatieresque moy, à delmeflercefte 
queftion:file Pape fe peut à iulte tiltre vanter d’a- 
uoirvneitelle puifsace &authoriré,&sil refleraen- 
coresaucunerchofeferme & afleuréelau monde, fi 

les ferments faiét fi folennellemenr peuuent eftre 

violez fouzvuerellecouuerture, Enmefnetemps 

les mariages horsidu pays fontentierement defen- 

duz,Ce qui n’auoitiamaisefté pratiqué, eftprohi- 

bé:à fçauoirqueles enfansne puiffent aller poure= 

ftudieren aucuncefcolledumonde hors dul pays fi- 

Ze efr non àcellede Rome,côdemnans parce moyé rou- 

| es de reslesautresefcolles,quieftvne atrogance par trop 


cout Le grande, voire mefme (tantilseftoyenc imprudens) 
miontle de 


fondues 


IMedero- yrayebarbarie. Carcomme ne frequentation de 
Se toutes fortes de gens de lettres ,nousa produitsen 

| cepays plufeurs bonselprits, qui ont grandement 
ennoblycss prouinces : aufficefte interditionne 
pouuoicfnon auecle temps caufer yne ignorance 
plusque Turquefque , fans queicdife que parce 
imoyenils aflubiettiffoyentce pays à çonditionsng 











ilscondamnoyenriansy penfer celles des Iefuites: 
| fers cel mais quic{tbienc pis, traçoyentle chemin àvnes 
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famaisouyes. Ence mefmetemps la publication £# pubs 
du Concile de Trente fuft faite, lequel Concile a cr 
femblé mefmes aux François fi inique , que iul- Roi 
ques à prefent n'a peu cftre publié au Royaume 
de France. < 

Quelque temps au parauant auoit efté pourfui- 
uie & obrenué, l'inftallarion des nouueaux Bue[ Esques 
ques, laquelle auoit efté fi longtemps auparauancwemvelle 
debatué; pour les incôueniens que tous gens fages!”<"" 2 
& amateurs du pays,&ennemiside la gehenne des 
confciences preuoiétdeuoiren fuiure, comme ren 
clcriuy mefmes au Roy: fans que ie parle des re- 
monftrances que ien ay faires à la Duchefle en 
plain confeil, & fouuent ailleurs : fout ce deflein 
ne feruant à autre fin que pour eftablir Ja cruelle 
InquiftiondiBfpagne & lefdits Euefques,pour fer- 
üird’Inquifiteurs, brufleurs de corps & tyrans de 
confcience. Al eft yray qu'auiourd’huyils denienr 
auoir voulu introduirecefte maudite Inquifition: 
mais Glieleur produy homme digne de foy, qui 
cftoit pour lors Penfonaire du Francq, & auquel 
fut deux fois prefentéle bancq pourefre torturé, 
aflinide confeffer qui eftoienrceux des Scigneurs 
dudic Francqiqui auoient cité d’aduis de refuler 
Pyquiftion, dironc:ils. que c’eft vntefmoing for- 
gtA&rouresfois il eft cellqurilsne peuuent luy.ob- 
jeter aucune chofe, &filcftoit de beloinpie trou- 


uerois aflez d’autres preuues claires & trop mani- 


fefles. Les placarts plus rigoureux fuiuirent auec piucarrs 
commahdement de ne rien remertre de Pancien- rerousel. 
nerigueur, &delfaitlabulle expedice parle Pape le. 
pour Perection defdits Eucfques , porte notam- 
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APOLOGIE DE MON. . 
ment que chacun Buefque pourroit conferer en 
fon Eplifecathedtale deux prebendes,que chacun 
des Chanoines feroirtenuluy afsifterau fait delIn- 
quifition,& que particulieremét deux d’entreiceux 
feroient actuellemenrInquifiteurs. Etcommeles 
Princes ou tyrans quioccupent nouueaux Royau- 
mes & Seigneuties , leur impofentwn tributen fi- 
gne deleur viftoire;aufle Ducd’Alue en tefmoi- 
gnage de fa conquefte (car c'eftoit fon commun 
Yangage ; à fçauoir que ces pays appartenoïent au 
Roynonentilcre de patrimonic, mais come cftans 

conquis par les armes)lors dif-ie pour faire con- 


gnoiftre àtoutle monde larcondition àlaquelle il 


| armec:de laquelle expeditioniene toucheray d'a- se fs 
es 
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sent.Le Lieutenantdel!'Ammanen eftoitlvn;pour 
auoirrefufé d’executerlesoppofants. Erde fait le Swatdi 
Duc d'Alue luy vouloit tenir promefle qu'il luy 77% 
auoitdicpeu auparauant : Por effas, fi vos nolo haXers, Fa ie 


Joos hare ahorcars & furla replicque: zos jueXes fon fi vowne 


| velacos, bafa que ÿr oflomando. Et ie confeffe qu’au Le faites, 


mefmetempseftant derechef foliciré, rant parplu- LR 


nue gens de bien, que par mon propre ferment & dre. 
Cuoir au pays, ie reuin’pour lafeconde fois auecr.Zesi- 


ë à : i- 
lantage, car ilnya perfonned’entre vous qui DC ts: c'ef 


| Jçachequels en ont efté, & font encores à prefent afféx que 


les euenements. Maintenant donc Meflicurs sil 'e le leur 
vous plaift confiderer d'yne part ce que le Duc" 





auoit afluie@ty ce pays, il luyimpofe parle com 
sim dy mandement de fon maiftrele dixiefme perpetuel, 
dixiefme fans confentement des Eflats} fansconfentement 


contre le des villes & prouinces, ilferefout auecles fiens de 


aa l'executer par force : quand il entend quelques 
ds effats CŒUIS genercux commençoicnta fefmouuoir,tel: 








D À 1 La fecon 
|| d'Alucafairdeuantquecelte guerre aitcommen:- 4 reyse 


quelles occafonstiuftes il nva donnees, & aux du Sei- 
Ellats de Hollande & Zelande d’auoireu-recours 2" 


l 1 A Pri ü 
| xarmes, ce que luy &le grand Commandador be 
OUt fait iufques au iour de la reuolte & rebellion 

















me. 





à lementqueiuftement à l'heure (voyez Mefieuts 
quelle eftla prouidence de Dieu) qu'ilrecoit nouz 


uelles delaprifede la Briele,ilatoit relolu de fat-! 


re la nuiét mourir les principaux Bourgeois de 
Bruxelles,d’autant qu'ils feftoientoppolez à cefte 
impofitioniviolentement publiee contre leurs pri 
uileges.Lebourteaunommé maiftre Charles;auoit 
commandement detenirpreft dix-fept cordes, éc 
des efchelles de dix à douze pieds de haut:les fol: 
dats efloïent en armes: Don Federigo venu en la 
maifon du Prefident Viglius pourarrefter le diéfim 
de la condemnation, quandices heureufes nouucl= 
les pour les bons Bourgeois de Bruxelles artiuç= 


des Efpapnols, & comment ie me fuis conduit de- 


| Puis & gouucrné : je ne refufc point que vous n'en 
Liugiez &determiniezcomme vous trouverez con- 


ucnir. Mais vous auez defia affez monftré ce que 


| Vous cn fentez par la Pacification de Gand ; par 


R 

expulfion de Don Iean, &par tant d'actes & ref- 
Moignages qu'il n'eft befoing d'en auoir d’auanta- 
ge,& mefmesne m’ayant vouludecharger oresque 


| fifouuentie vous en aye requis. 


=: Le viendray donc à ce quhs touchent en leur. 
ruclle proftriprion en fecond lieu, afçauoirà ce : 
Qui a füiuy le temps auquel les Efpagnols furent 


| Seclarez rebelles & ennemis du pays. 
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En ce temps Mellieurs fuft traiètee & concluë 
£a pas Ja Pacification de Gand auecvne f grandeioye & 
fcatio de conrentement dupeuple;deroutes les prouincesen 
un gencral &ren particulier, qu'iln’eftmemoire d’h6- 
énnemts 
sant Ef fe peutfouuenirdes promeffes mutuelles d'amitié, 
pagnols d'intelligences, comminications de) confeil!qui y 


Ho leurs cn 2 : 
Cr font compris. Mais quoy? ceux mefines qui ont 
; 


Vont vio bicnfaitdepuiscongnoiltre, quelle eftoit la malicer 


Lez côtre jjuereree de leurcœur, &roucesfois qui cftoient 
NE dunombredeceuxquilatraiéloient auec mes de- 
putez,& ceux de Hollande & Zelande, en larcrai- 
Éanriettoiencàla trauerfe tous les empelchemens 
à eux poflibles pour lafaire mourir en herbe :à 


quoy fans contrediétfuffenrparuenus [il n'euffench} 


crainrdetomber en danger, & fi le peuple & tou- 
tes les prouinces qui fentoient & preuoyoient de 
loing cefte pacification deuoir eftre le fondement 
deleurliberte,&lareftitutionde leurs anciens pré 
uileaes,neles cuffentcomme d’ÿne voix contraints. 
à laconclurre. Et d'autant Mefieurs que loûuent 
en celte execrable profcriptian & en leurs petits 


Ze Sieur se ë ines 
de rrastinepres liures diffamatoires & lettres clandelliness 


fuiér enilsmobieétentque ie l'ayrompue &violee:voy: 
Zilarde Gnsicomment ils l'ont maintenuë de leur part: 


Éowr de: 
'nader fe 
ee Fe fuiuant voftre commandement fift plufeursvoya 
Stigscur pes en Zelande vers moy, pour obtenir fecours 
Price d'hommes & de munitions de guerre, pour le fiege 
gonr E du Chafteau de Gand, l'un des nids de la ryranniel 


Ge: C d pe a n . 
Ce Efpagnole,ce qu'ilimpetra, Maisyn quidam in= 
on digne de farace & de fonpaysne fepeurcontenit, 





me quüi puiffe fe fouuenir d’ynepareille.Vn chacun: 


Bllene fuft pas fi roft iuree que le Sieur de Haulfs 
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ains au mefme temps commença à vomir fon ve- 
pin,chargeant deblafineledir Sieuren recompenfé 


| dun bon feruice, & quiaefté lavraye porte à la 


liberté du pays & Conté de Flandres, & nomme. 


| mentde la ville de Gand, fi longtemps auparauant 
| tyrannifee:& ne tintpasaudit Sueueghem, au Con- 
| re de Reux, Mouqueron& autres, que les Efpa- 
| gnols tous faneläs encores du maflacre d’Anuers & 
| ichargez des delpouillesides bôs Bourgeois, ne fif- 
L'fentvne pareilleexecutionenlawillede Gand, que 
| il'auoient fait en la trefrenommeeville d’Anuers, 
| ce qu'ils euffent exceuté (ainfi que les lettres de 


Rhoda & autres en fonc foy ) fans ledic fecours. 


| Voylacommétlors que latrompette fonnoit pour 
| publier la Pacification de Gand, ces gens de bien 
| commeñcoient àlarompre. La deflus arriua Don 14 vense 
| Jcan,& quoy quemon ennemy veuilleicy falffierde Dos 


& deguifer , n'ay ie pas encores les lettres fignees 1°” 
de la main du Roy, & d'vn des Secretaires de fon 


| fat, & cachertees de fes armes, qui font foy. de la 


chargedonnee à Donlean?n’ont elles pasefté pu- 
blices àtoutle monde ? feftil cncores!/trouué)E{= 


| pagnol fi'impudent qui aitofé les debattre ? Par 


icelles nousauons cohgneuquerouteladifference 
entre Donlean,le Ducd’Alue & Louis de Reque- 
fens eftoit, qu'ileftoit plus ieune & plus fotqueles 


) autres, & qu'ilne pouuoitpas fi long tempsicacher 
| fon venin , difimuler fes charges, & retenir fes 
} nains brillantes du defir deles tremperen noftre 


fang. lene vousen féray icy Meffieurs aucun recit, 
Car'elles font Congnuésaux petits enfans, & toute 
la terre eneft abbreuuee. Combien doncque ces 
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 chofes fufféntmifes enlumieredeuanctout le m6- 
de, combien que les pacifieurs le congneutfenr, le 
fceuffent, routesfois la haine inueceree contre cc 
pauure peuple eftoit grande ils eftoient fi accou- 


ftumez d’ayder à ceux qui opprimoïientvoz priui-ll 


leges,feruir à la cyrannie leur eftoircellementpañe 


ennature:quecomme fangliersefcumants derage,|\ 
Viennent eux mefmesfe läcerdans l’efpieu du cœur 


fanguinaire de Don Jean, accordentauec luy côtre 
mon aduis,de ceux de Hollande &: Zelande;contre 
leur ferment donné à la Pacificationde Gand. Et 
puis ceuxcy m'ofentobiecter laPacification & mo 
ferment, comme fi ces liens ne fuffenc appreftez 
que pour metenir&Meffieurs de Hollande &Zt- 


| 
lande entrauez, ce pendantque ces bons & loyauxsk 
pacificateurs ayants rompu route oblication del, 


loix, de loyauté & fidelité; euffent vne licence de 
faire,commettre &perpetrertoutcequeleurcœt 
defloyal leur fuggcroit? sont fait promettre (ce 
diront-ils) à Don Iean de faire retirer les Efpa- 


gnols:comme fitout noftreaccord & alliace gifoit 
en ce feul point. Mais deuant que conclureraucc.h 


Don Iean,nedeuoient-ils pas me remettre en mes 
gouuernements,enmes biens, me reftituermô fils 
qui eftoit dunombre des prifonniers?Y ont-ils feu 
lement péfé,combien que plufeurs d’entreeux luÿ! 
cftoient paréts?Riende tout cela:carleurbuteftoit 
bienautre,cômeilsle monftrerentaffez partantde 


confultations qu’ils firent pour trouuer lemoyenM 


de m'opptimer, aflüiettir la Hollande &/Zelande, 
congnoiffants que feftoy encore feul audit temps 
auec les Eflars defdits pais,qui empefchionsouuer 
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tement leurs pernicieux deffeings,qui eftoient d’en- 
ter enla place des Efpagnols, exercer pareille ty- 
rannicque les Efpagnols,maiscomme il leur fem- 
bloit auec plus de puiflance & authoriré, & auf 
pour eftre en leurs pais,auec plus d'impunitésie me 
rapporte dececyaux inftru@tions dônecs à ceux qui 
vindrent traiéterauecmoy à Sainte Gertrudenber- 
ge, defquelles ie feray apparoirfileneft befoin. Au 
mefmetemps ils enuoicrent vers Ja Royne d’An- 
| gleterre pour J'abbreuuer de touteschofes faulfes, 
L & pour l'induire à farmer contre moy 8: Meffieurs 
les Eftats de Hollande & Zclande:mais la côgnoil- 
fance qu’elle auoit de laverité,& laprudence fingu- 
Jierede laquelle cftdouce;luy firent prendre toute 
autre refolution qu'ils n’auoiét cfperé. Brefils ma- 
chinerent tQut ce qu'ils peurentpourremettre fus 
pe veus RaGaus des Efpagnols:& voila Mef 
leurs quelle acfté leurobferuation de la Pacifica- 
tion de Ganddes le commencement. Et quantaux 
Elpagnols que Don Tean leur difoit auoir rÉUoyEZ, ee 
ils Voyoïient(au moins fi leurreftoit quelquepeu den | 
umiere, car ils n'auoient faute d'auertiffemens)que par Don 
#5 Yns s'amufoient en Luxembourg, les autres en 4% P°# 
pourgoigne, les autres en France fouz Pvmbre de !°"7"*" 
À pe ciuile qui yeftoit refufcitee, en attendant osror- 
€guct, pourreuenirenvniftant, comme xà mille 








L fé, retiroit le Chafteau d’Anuers d'entre les mains 


sis firent. Ceneantmoinsils fçauoiétque Don Zawrf- 
Le retenoit quatorze mille AÏlemans, des vieilles pos 
Pc qui tenoiten garnifon és villes principales oi 
\ ; can ; “ & 
Fe pays; qu'Al traitoità Malines aucclefdits Alle- & iles 
. Mans, qu'il leurdifoit d’yn& àvous Melfieurs d'au. rip 
les, par 
Don les, 









































APOLOGIE DE MONS. 
du Duc d’'Arfchot & du Prince de Chimay fon 
le laiffoir entre les mains de Treflon. Ils voyoient 
diflieceschofes,& neantmoins y aydoient & fauo- 
rifoient,& encores ils diront qu'ils gardoientla Pa- 
cification de Gand. Carquantà ce que monenne: 
mydirque Donleanl'auoitiuree, ie confeffle d'a- 
uantagc,que le Roÿ meffnes l’a promife, qui leréd 
d'autant plus couaincü:carau mefme temps il com: 
mandoitaDonlean delarompre,ainfiqu'il appert 
Don Lei par fes lertres. Etquant à Don leanil eft viay qu'il 
auoit iy- l'a promife &iuree, maisce fuftauecynecôdition, 
EURE qu'il anoit predit en prefence mefmes d'aucuns de 
Peut voz deputez y deuoiradioufter, à fçauoir iufquesià 
cequ'il f'enrepentiroit-laquelle condition cfcheut 
bien toftapres. Carce ieune homme eftimant eftre 
au deffus de fes affaires, & auoir entre fes mains (à 
raifon des garnifons Allemandes & plufieurs tra 
hiftres à Jeur patrie) lesmeilleures villes, fe faifit 
non fans faire vn tort indigne à la Royne de Ne: 
uarre) du Chafteau de Namur, lieu qui luy fembloit 
propre & necellaire pour faire repaffer les Efpa: 
gnols. Mais aufMi toft par la rendition du Chafteau 
d’Anuers qui Vo? füft faite, il fe trouua vn peu loing® 
de fon compte, ce que luy fift perdre pour.vntemp? 
beaucoup d'amis, qui commencerent auf toit à 
changer de robbe: &fuft rendu Don Lean fi per- 
plex,qu'iln’euftautre recours finon ayant corronr 
pu aucüs de voz propres deputez;gaigher Jetemps) 
& vous amufer parvne efperance pie 
Er pleuft à Dieu, que des lors vous bee 
empefchez Mefsieurs parces bons obferuateurs de 


{à Pacification de Gand, de croire mon eonfeil: à 





fils, | 








ll 
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parvnebien petite armeenous pouuions etre quir- 
xes de Donlean, deifes Efpagnols &adherens ,& 
detant de calamitez qui ontenfuiuy. Tevoudroy. 

- donc'encoresicy feauoirMefieurs, filorsponlean 
gardoit cefte Pacification,& fon vnion fi follenne- 
lement iuree (comme ils parlent) qu'il'auoit faire 
aucc ces Efpagnolhfez. Et pourquoyme viendta 


| xeprocherla Pacificationde Gand,celuy, quinous 


a fair declarerparleSieurdeSelles, quil nelavou- 
doit carder.Touirail àmonpreindicedvnpriuilege 
auquel luy mefmes renonce? Etœiantrouceftidié, 

- (ce n’eft point auec Iuy; que moy &les Eftats der 
Hollande & Zclandelauions contratté:1celt auec. 
vous Mefsieurs. Quefiapresrancde ruprures dela. o 
Päcification, & enratde fortes,apres quecotrela- : 


| dite pacificationilstonc exrerminé des villes ouils 


oncpeu exercer Jeurdominationtyrannicque, les 
‘meilleurs Bourgeois, allepuants contte eux cho 
&s faufes & mefchantes: fi donc apres ces chofes 
Mefieursvous auez iugéique pour voftrerfeureté. 
vous deuiez amplifier aucun des articles, les chan- 
ger, voire quandrainf feroit que vous les auriez … 
- voulu du toutrompre; refcinder, & reuocquer:qui DE 
cflace quivousten pourroit accufer,, vous auez 


vié de cequi-eftoit voftre, comme vous l'avriez 


fardec de paix: | 


-trouue conuenira voftre bien, finon celuy qui fe 
Vouloit,fetuir de fon ferment comme d'un rets 
pour vous furprendre? Car quant àlce qu'ils di- 
fenc queide ma part y 4 eu changement, ores 

… qu'il fuft vray, fiefl=ce que ie ny auoy. plus d'o- 


| ‘bligation pour! le regard des! contraétans auec 
L Moy; puis qu'ils l'auoiencien tanc de forces vio- 
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APOLOIGIE DE MONS: 


Îce:& puis que de votre part eftoit trouué con- |. 


üenir, que le changement fe fiff, vous auiez autant 
d'authorité & puiffance d’en difpoler, qu'vn Sei- 
gneur a de droict en fon heritage: car la Pacifica- 
tion eftoit voftre , de laquelle vous pouuez vfer à 
voftrelplaifirs | 

Maisil a tant de fois efté remonftré &de bouche 
& parefcrir,querienn’ya eftéviolé, qu'iln’eft be- 
foing que Femploye d’auantage leitemps à le vous 
declarer. Seulemenrie diray, qu'ileftoicbien de- 
fendu à ceux de Hollande & Zelande, de rien in- 


De la nouer ence pays:mais que les autres Eftats en leutsh} 
prouincesne peuffent pouruoir pat quelque condi 


par du 


Seigneur L, L è A 
Dis tion à leur feureté, il ne fetrouuera point qu’ily 


des eftats ait vnetellcobligation,ceque parla lecturede Lar 
SE ticle vnzicfinel& douziefme fe peut voir & cou 
delarese gnoiftre mavifeftement. Et defair, fur la cofeétion 
gion,rien deladite Pacification,côme vnde ceux qui eftoient 
ma «fé deputezdenoftre part, remonftra à quelqu'un des 
er principaux de l'autre, que telle chofe pourroit ad- 
Pacifisa- UEnir, & pourtant qu'ileuft cfté meilleur d’accor 
tion de der quelque liberté pour les fujets\des prouinces 
Gaml: pourlefquellesils centraétoient: on luy refponditn 
qu'ilne fe failloit dohner peine de telles chofes; & 
que ceux de Brabant, Flandres,& autres paisne de: 
manderoient iamais changement en leftat de la 
Religion. Que fi maintenantils oncelté trompe 
po eft-ce que furieufemencils faddrefflenta 


moy?le leur apporte auf lamefme refponfe pour 


Je fait dutchangement furuenu en quelques villes 
démes gouuernements. Carie puis bien fleuret | 
deuant Dieu, queie ny ay donné aucun aduis P} 





où X 
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confentement,& que plufieurschofes y font furue- 
nuésquineme plaifoient pas,comme auffi en Flan- 
dres.Mais ie leurmaintien,Pilyaeuquelque info- 
Jence militaire,quecen’cftoit que roles au pris des 
intolerablesexcez faits pareux:& pourlemoins il 
n'ya pointeu d’infidelité,nydetrahifon &inrelli- 
genceauec lÉfpagnol de noftre part, comme il y 


À y» 
acudecelle des ennemis. Carn’ontilspasà main Zecimé- MW | 
aimce commencé Vne guerre contre leur foy &iccmés de P 


Jeur prom cffe,affailly leurs confederez,quandnous Re 

eftions à deux iours preft de donner bataille à noz re 
ennemis, n’ont il pas pourluiuy l’execurion de leur Lors que 
complot & coniuration contre leurs confederez, 2 ‘cit 
& leur defe@ion au temps que la bonne ville de HE 
Maeftricht eftoir aMegec? Que fil yaencemon- es 
de acte dereftable ; Cfbce point ceftuy- cyeLorsfer Don 
Que vous vous attendiez aux forces de vozconfez 44: 


L. derez, pour fecourir vne bonne ville aficgce, aucc: 


laquelle ils auoient alliance iuree, de laquelle ils 

ne pounoient f plaindre en façon aucune, ou: 

tort ou à droir, lors dif-ie non feulemenr ils vous 

abandonnent, tnais ils vous fonc la guerre, le plus 

chaudement qu'ils peuuent.On raconte que Suffe- | 

Uus fut tiré à quatre cheuaux pour n’auoir bougé 

ie ue fpeétateur lors que Tullus Hofti- 

ee . ne. use es donc, Cüslhue 

fufifants pour chaftier ft DE HR de 

Done es er celte perfidie & perduel- Es 

a a qui € ceux la Meffieurs qui auoient he 

us t mis) main fur Je Cohte de Mans- 
>Miglius, Fonc, Affonuille, Berty 8 autres 


“du'confeil'd’ i 
qu d'Eftac, lors que ie n’eftoy encores lié 












































er APOLOGIE DE MONS 
fi eftroittementauec eux que depuis iay ché, & 
n'eftoy pale encores en Brabant, deceux Ja difrie 
qui par telle apprehenfon auoient donné à con- 
anoiïftre à tout lemonde, le iusement qu'ils fai= 
Toient des geftes du Roy & de fon confeil : vous 
laifant iuger Mefsieurs quel prand difcours il y a! 
cn telles gens,qui nepeuuent preuoirnous faifants 
Ja guerre qu'ils ayguilenc les elpces de ceux qu'ils 
© ont fait prifonniers, pour leur leuer latefte, Ils 
dirontique ie ne me fuis pas rendu cnvemy de 
ceux de/nofîte party qui ont pañle les bornes. 
Vrayementie n'aypointapprouné les exces d'au- 
euns-Maispenlent ils queie fois fi imprudenc pour 
leurfaire plaifr, dedonnerouuertureà la ruine dur 
pays, & faire Efcouedo Prophete?Ontils ie 
ouy qu'ynfage pere ait pourle CON eERe € 
fon tennemy cherché latuine de fes enfans? ains 
ect lon deuoiride coniger les fautes, \& en les) 
emendanréon(eruerfafamille. Mais Bours, Mon- 
tigny, &autresine fcauent ils pas les eo a 
Pay faits pour remettre tout en bon ordre ? ont ÎK 
oubliélles articles accordez tels qu'ils les! ont de= 


mandez 8e qu'ilsiont depuis violez contre leur fer= | 


. ment? C’a doncefté rage, folie, ambition,& hainé 
contre lareligion,enuie dedominer quia Hope 
té leurs cœurs &agitéz comme de fureur, & qui a 

| atpremieremetefmeus; 8e qu'ils depuis ont Su 
du manteau de la pacification de Gand:Carie çay 
Meleutsla peine en laquelle ils furenrpour cor | 
nercouleurà leur entreprife, Se qu'vn ere 
taine enceconfcilleurfift celle ouuerture;qui 1) 
incontinent [uiuics 
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Te fçay que plufeurs trouueront nouueau,que 
snfansdebonnemailon,iflus derels peres;fefoienc 
tantoubliez qued'aflemblertant dereproches fur. 
leurrace,& aucuns penferontn'eftre croyableque 
jamais illeuft peu fe trouuer vne telleinconitance 
cueux:18ne puis encotes de ma partque ie n'en 
foy marry pour la bonne amitié & honneur que 
lay porté àleurs peres,& le defirqueiayeudeles 
vVoitaduancez cn toutevertu, honneur & tepütas 
tion (cequ'ils pouuoient faire s’ils euflent leule- 


à mentiçcupatir un peude temps, & porter Wnelpar= 


tiexde la calamitédeleur patrie) & dcfireroy/bien 
encores qu'ils peuffent eflte fi fages, quelparvne 
bonne repentancc ils emendaflenc le paffe.| Mais 
 afinqueiene parle de beaucoup deleurs aëtions 
particulieres quinefont pastexpofcesen!laVérie de 
tout lemonde, qui fonttouresfois pleines de leae- 
reté, fon vientaconfidererce qui eftcongnu d'vn 
chacun,& mis deuant les yeux deteut léméde;qui 
cit ce qui fe pourra afflez efmeruciller de l'incon= 
ftance 8e vanité de leurs relolutions ? Ils feruénrle 
Duücd’Alue, & Je grand Cômendador comme Var= 
Jets,ilsme fonrla guerre à toute Outrace:Peuapres; 
- ilStraiétent auec moysils fe reconcilient, lesvoyla 
ennemis des Bipagnols. Doneanreuiér:ils lelui= 
uentils le feruent,ilsmachinét maruine.Donlcan 
faut à (on entreprile du Chaftéau d’Anuers :4le Je 
uittencincontinenr, ilsmappéllent, lenefuis pas 
firoft venu,contre leur ferment:fans en commütit= 


» quernyavo Melieurs ny à moy, ils appellentM6= 


fcigneur l'Archidue Matthias. Bitil ventsilsvoient 
qu'ils nepeuuétyeniràleutrbucils lelaiflent,Sfans - 
.E ui} 






































APOLOGIE DE MONS. 
l'aduettir vont querir Môfeigneurle Duc d'Anjou, 
ils l'amencear, ils luy promettent merueilles. Ls 
voyent qu'ils nele peuuentamener àcepoinrdefe 
rendre chef contieivous Mefieurs & contre ceux 
delaRcligion:ils le delaïffent,&fe ioionetauPrin- 
ce de Parme.Yailifots de lamer plus inconftants, 
Euripeplusincertain,que les confeils derelles ges, 
qui penfenteftre fihaucaGis,cant efleuez. 8 fi affer- 
mis, qu'il leur foitloifible de feiouérainfide Prin- 
ces detelle part?Si donc ils ont fait telles chofes 
éomme il eft congneu à tout le monde, croyez 
qu'ilinya rien filegier &fivain, qu'ils n'entre- 
prennent. Et que peuuent ils faire plus enorme, 
que d'auoir confeuty à celte lafche profcription 
qui eft baftie contre Ja cefte de celuy.qui leur 2 
guaranty la leur, a faitreftituerlesbiensaux prin= 
cipaux d'entre cux?Ercroiez Mefieursquece n'élb 
pasla finscarfbientoitilsnefe recongnoïflent(ce 

ue ie defire) vous le verrez encores changer de 
cheual & de felle plus de dix fois deuant que c'eft 
affaire fe dcfmelle, | 
Quant à ce qu'on mobieéte que je me je fait 
elsre pan force © tumulse Gouuerneur de Brabant, il 
vous fouuient Meffieurs que iamais je ne yous en 


ay. parlé,8r que ienevousenay aucunement folici- 
tez: au contraire, vousauezmemoire de la grande, 
refiftance que ie f” & de mes remonftrances au 


contraire;& mefmes quant à l'eftar de Lieutenant 


general queen voulu auoir l'aduis &le coufente= 


ment des chefs qui eftoienrenl’armee, & laquelle 
bien voit apres fuft mile en route (ie ne dypoin£ 


mainçenant par la faute de qui) lequel ils m'enuoie: 


] 


» Jaiffancicmaniement desaffaires &l’adminiftratie, 
bde la chofe publicque entre les mains de ces Efpa- à 
. gnolifez, que c'eftoir baftir fur vn fable mouuanc » 
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rent, comme encores ie Jay figné de Jeur main, : 
Que firaucuns du: peuple aduancerent cefte ele. 291444 
étion,encores que cenc fuft à mapriereny folicita- su 
tion, touresfoisie fuis contraint de confefler qu'ils Zr4bens 
eftoient plus fages & mieux preuotantsles dires Ede Lies 


decc pas quele n'eftoy lors,carilsentendoientbié 
Crdls 


&peu ferme pour yafleoirvntel edifice.Ileft auf z, 
vray ce qu'ils difent, que par les tumultes de Gand uernemés 
layefié efleu Gouuerneur de Flandres:car c’'eftyne dé Alan» 


Viayeionorance denozaffaites,parcequelesiqua- ce 
fers aw 


lorre membresont faitelcétion demoynonvnefois, Seigneur. 
mais plufieurs,non point durant les tumultes, mais Prince € 


depuis, leschofes bien pacifices l'oncplufieurs fois 0 «co 

pourchaflee;tantenuers vous qu'enuers moy,&iuf fente 

ques à prefent ienc l'ay voululaccepter. je 
Tenepenfe pasauffi Melsieurs qu'il foit raifon- 

gable que ie refpondedes moiensleuez par vous, 

&qui ont efléadminiftrez fuiuanevos aduis ua 

yoftre atihorité parvoztreforicrs, commis, & rc- 

Ceucurs, fans queen voyeiamais vn denict, py 


ne ny les miens" Mais fil convienten donner },,, 4 
1] /, : 
. ne à quelquvn, eft cepas à lennemy, lequel wiers ‘le- 
| Vous contraint chercher moiens pour vous defen- see pan 


dre? & filuy pour faire durnal, exercer tyrannie, CHR TE 


opprimervoftre liberté, faitde fi grandes &excef. e ce 


fines! : : 
lues defpenfes:pourquoy pour bien faire; pour re- mens ils, 


|| primerlecy: jui î iféri 
| P letyran, conferuervoz priuileses,voftre li- font éifiri 


ERP 
berréqui nc peureftrecualuee,neferez vousquel- rives 


| que depenfe ? Que s’il efloir queftion d'expoles 


Eü 


















































APOHOGIE DE MIOIN Se 
toutce que nous auonsiufques àla derniere maille, ; 
iufques alla derniere goutte denoftrefang, que fe" 


rions nous aquoynous ne foyonsrenuzé&oblioezan 


&rdéquoynousntayonstantde beauxtexemplesés 
hiftoires anciennes tant des eftrangers, que denosw 
braues &vaillantspredeccfleurs &anceltres? Mais 
tants’en faut qu'il faille defifler, qu'au contrairel 
puis que nous voyonscequi lespicque, ceftce fur 
quoynous nous deuons d'andniape cuertuer- Cart 
de réfpondre atce quiilidit, ques ilen ay faitiempri 


"1 fonner Sotuer aucuns deceux qui ant contredit aux M 


contributions, ie ne penfe pas qu'ilfoir befoinide 


 eurrefpondredeuant vous Meifieursqui cognoif\}. 


fez quecefontenidentes calumniess & qui |çaucal 
iquerayefteblalme de matiop grande douceurè 


patience colerer plufienrsefprits malins, qui, pai 
Jour artifices & fecrettes mencesrctardoient nos 


affaires, queiene fuis accult demon enncmy der 
marudeffe. Que fice qu'ils m'obiectenceltoit vrays 
il per a pluñeurs qui parlent auiourd'huy bien 
haut,aquionauroit bien couppéle filer: "& routes 
foisicnemerepenpoint encores d’enlauoit ainli 
vié, &me rcefouiray roufours d'auoiriplus volt 
voulutreceuoiryntort, que de laucirivoilu faire, 
ne doutant poincque Dicuquiteft jufte juges ne 
face tomber fur la telle de ces trahiftres & del:t 
Joyaux (qui: mangeoient les pain auecnous êc1 
effoïent participants denoz confeilz , &cneants 
moinsäprefent, fonc endeuriconfeil }le falaite? 
de leur melchancete, comme defiaila vengean 
ce les pourlüuic d’vne inquiceude perpouuelle LA 
âgitation de Pefprit, : FRERES 


t 


| 


| 


Lcacfté recognué pleine derromperies & de diffi- 
. A a. 7 1e 
mulations, cefta vous Meffieurs quiauezfi prude- pie, 
(4 Dpe 
RS £ : = doSellese 
cognoiftre, que ceux qui n'ontpoint veu PElpacne | 








LE PRINCE D'ORANGE 47 
Quant àlanesotiation du Sieurde Selles, laquel= 
ment defcouuerties fraudes, & qui luy auez faict 


nelont pas pour cela des beftes comme luy &fes 
femblables leftiment , c'eft vous dif-ie contre qui 


 s'adreflecefte accufation.le cofcfle querayefté de 


melmeaduisque vous, qu'ilnele falloitcroirenon \ 
plus qu'vnaffronteur & tropeur, & qu'vninftruméc 
choifipour metrretouten diuifion ,aquoymere- 
foudre perfonnenem'ya tant aidé que luy melme.. 
Car ce qu'il mediloir que ‘efloy tantenlabonne 
grace du Roy, quill nya Seigneur depardeca dus 
quelileuftmeilleure opinionque démoy;qu'illme 
vouloitrantemployer:mefaifoit de plusen plus pé: 
fer,qu'oneuftbienteuaffairedemarefte,fieneuf- 
fevoulufsiretel marché que c’eft Efpagnolizé me 


 wouloirperfuader. le confefle difiequeiayefté der 


lopinionmefne quevous auezefté & aucz crefpru- 
demmeurrefolu, àfçauoirfuyuant l'exemple detce 
fagecapitaine, de bouchervos oreilles à ces Serei- 
nes d'Efpaignc. Maisquedifieque rayefédeceft 
aduis?ces milérables quioorconlenti a celte maudi- 
Éleprolcripuonnyontilspas auffi refiflé comme 
moy?les melmesMapiftrats quitontfairpublierce= 


 Ncprolcnprion nonrilspasaufireieréle Sieur de, 


Selles & toutes fes bourdes? Quieft affez fufifane 


pourrefpondre à cequ'ilstouchent du changement Le chan, 
Ë ë 3 Os 
des officrers Catholiques: & pleuftàDicutqueñeufle eu 


o : SES +1 D : des af} +: 
lépouuoir,ouque parla precipitation d'aucunssties, ÿ 


pieuffe vas eflé empelché deprocurericchanseméte 


La nege 
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APOLOGIE DE MONS: | LE PRINCE D'ORANGE. 48 
partout: carilneferoit pastenfuiuy vntel deluge mu} Mefieursvoustentendez que c’a cité tresbien faiét 
des maux qu'onaveu à railon deladifionctionides M} delles changer enplufieurs endroits. 

Prouinces, & lequeleft äcraindre qw'ilin’accroiffe M Ils me reprochent legrad creditquerayentrelepeu- res 
dciouren ioura laruine generale du pays, pour le M ple:Tants’en faut quer'enayehonte, queictuis biéy, ç. 
moins fefpere fi ces Prouinces qui nous ont filaf-} marry que ie n’en ay encores dauantage, c’eft à dire greur 
chement abandonnées nefe repententdvne cellel}/queie ne fçay bienleur perfuader ce queicleur ay Prince 
faute , qu'elles fentironc perfonne n’eftre iamais Ah fifouuentmis en auanccät debouche queparefcrir: #0 le 






Del'ame 


peples 






























































mieux chaftié pour vn melchant confeil, que ceux, 


qui lontpremierement donné. Fe furcepoinciene 
me mettray pas enpeine de relpondre à ceftc ca- 
lumnie,queray misenchargelcfdicts officiers pan 
mor authorite prisée , veu quelpartout ou Pay aflifté 
 auchangementdela Loy, iyayfeutement execute 
Ja charoc qu'il vous apleum’endonner,comnme vos 
ffrecommis& deputé, n’y faifant rien contrelles 
Joix& priuileges. Bienconfefferay-ie que ay cer 
ch£ le plus que aypeu,àyintroduire gens de bien, 
gensd’honneur,de bonne confcience,& furtout, a- 
mateursdela patrie. Mais icfçay bien ce qui les 
point,c’eft que ie n'y ay pas volôticrs fauorilé ceux: 
qu'ils auoyenta leurcordelle,gés fans foy, fans pie- 
téenuetsiceurs pays,gens fanpuinaires,&efclaucs de 


leurtyrannie.C’cft Meffieurs ce qu'ils appellent c6. 


fufon,à fçauoirle reglement de noftre republicque 
felon nos loix,lefquelles foncaufi contraires à leurs 
intentions barbares queleioureft à la nui@. Mel 
mementMeffeursilneftgrandbefoing de refpon- 
dre arclles obietions, quandnoftrc propreenne- 
my yrefpondaflez. Carquelseftoientces officiers, 
_defquels ilsdifencque nous nous fomimes! desfairs? 


Hscfoxent(dilent ils bien affeffionnet au Roy, quieft 


| 


| 


autant à dire queboncnnemis du pays : & pañcele \ 


| carilly a long-tépsque iauroyauce l’ayde de Dieu 
| nettoyé le pays de ces ordures d'Efpagne. Mais s'ils 
Miontrelsqu'ils fedifenc, &iefuisrel qu’ils medef= 
| Giuent(carpour Jeurfaire plaifirieleurveuilaccor- 
1 dercepoint) ilfautneceffairementqu'ils confeffene 
{leurs cyrannies & cruautez auoir efléexcefhues en 
À toutes fortes , pour auoirencour vne haynewni- 
| uerfellede routlepeuple;quileureftoit auparauant 
[Miaffe@tionné, & a efté fi loyal à leurs predecefleurs 
8 à cux mefmes auanttels excescommis.Etau co- 
Paire, file peuplem'achoif volontairement pour 
| ditre afferreur de fa liberté, que peut on dire autre 
| chofe?que diront les nations eftranges ? que dira Ja 
Lpofterité , finon quelepeupleaiugé qu'ilyauoit 
| quelquelcho(e en moydignede faueur & amitié? & 
Jhtn eux quelquechofe digne d’Vne extreme hayne? 
lcleurconfeffe décqueic fuis & feray route ma vie: 
| populaire, c'eftädire queie pourfuyurays iemain- 
| tiendray,ie defendray vofire liberté &vos priuile- 
18s. Voyezcommentecs faces cerueaux fonc def- 
| Pourueus defens commun), & comment lots qu'ils. 
|mepenfentblafmerils me loient. left vray qu'e- 
fans cinqiou fix reftes imal aduifées cofemble, en- 
Lnemyes de voftreliberté,defquels lesconfeils,pen- 
[fées & fecreres cogitations font toutes tendnés à 
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APOLOGIE DE MONS, | 


cercherles moyens deyous afflubie@tir à leurtyrar!] 
nie,quiferoit pluscruelle, & pour lemoins plusin. | 
digncë plus feruile que n’eftoit l'Efpagnolle. Il 
imelurencla ceruelle de tout les monde àl'aunetth 
leurentendement,& penfent que chalcun trouuci 
: inauuais ce qu'eux iugent eftre rel : mais quandik 
tout fera poiléenlabalanñce cômune, alorsils trot 
ueront qu'ils fe font grandement mefcomprez. Ca 
celuy qu'ils iugentindigne de viure pour feruirall 
biendelachofe publicque)carqu’eft-ce autre cheh 
felebien public que lebiendu peuple?) ilslerer 
dront parleur folie d’autât plus honore, que le pes 
pléeflimera d'auantage celuy que lenaintient,qu | | 
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(l 


| 
te) 

“celuy qui le veutopprefer. 1 

Jencipuis auffi aflez m’esbahir de ce qu'ilsiont) | 

oublié ce \quetant de petits mauuaisefcriuains ont 

mentylen leursineptes libelles diffamatoires, quel 

L'efime hayla Nobleffe.Car commençeray-iecefte hayne 


quelefi parmoymefme , mes parents & amis , qui fommts.]). 


gneur 


ur \(Dicumercy)routs derace noble &illuftre, &fan 
Princes ; 


c2 b H CNT n \ 
foursfair Cain pas que plufieurs: de mes ennemis puiffenta 

RU È É 
delz no bôdroit fepreferer à nous,&s’entrouuera peui qui 





(A . : » 4 
, Br. nouspuiflentegaller. Mais l'experience amonitté}} 


friene fay-pas ce quieft en ma puiffance pour l'aut: 


cement des nobles .Que fiaydelong-reinps pre} 


il 


| nl 
1 


| 
| 


Ill 
| 


1] 
| 


ueuqu'aucunesteftes ambirieules quinous ont de-\}) 


puis delaiflez,fe youloyentemparer de gouueint 
inents & charges, pourabandôner par apresle pais 


& faillit à leur fermet:f ay difiecogneuleurleges | k 
| 
| 


| 


reté,vanité, &inconftance,leuraffeétiontendanteds 
latyrannie, pourtantie les ay voulu fauorifer; 











| 
| 
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cienne & de telles richeffes &dipnitez, queientl} 





LE PRINCE DORANGE 
parcemoyen 'ayaydé à conferuer la meilleure & 
plus gräde& plus aine partie de noftre eftat,ie n'ay 
pas pour cela hay oumefprifé la nobléfe, mais j'ay 
Youlu par bon confeil venir au deuantde la ruine du 
pays, qui euftpeuenfuiure.Sileursperesqui eftoiét 
plus fages, plus vaillants & plus vertueux qu'ilsne 

font, & auec lefquels nay vefcu en fibonne amitié, 
fidifieils vitoient encores ,ils mourroïent dedef- 
phifir,voyantsvneraceforlipnante de laconftance 
&vertu de leurs anccftres;quiontvefcu fihonnora- 
blémenc&fansreproche:s'ils veoyent dif-ie qu’il 
iyaauiourd’huy pays aufquel ils ne foyent tenus 


pour gensinconftans & grans tnarchants:s’ilsvoiée 


|mefmesles Efpagnols aufquelsiils feruent, le Car- 
dinal quieeft leurpiuot,furlequeltourne leurmou- Ze Car- 
libsiouër deux comme à la pelotte; en faire comme ses se 
des enfansles mener parle nez comme beftes,&les rie quil 
éntreteniriufques àcequ'il foittempsderedeman-, pipes 
der esftatués,inftruments,rappis,& autres meubles séps enco 
qu'ils ontdelrobez,& iufques à ce qu'ils foyenc af=re ass 
‘fesenbon poin@ pour eftre menez à laboucherie, ME 
ainfiqueme{mes ilappercparfes propreslettres el sr 67 
crittes de fa propremaintque vous auez veuës Mefawrar 
fieurs & recogneués. : 
Etd’autantquemonennemy commeshlfe def- 
foit de fon authorité,& qu'il fuftendoubrelfilla pe= 
fanteur defestiltres feroit fufhfante pour mlacca= 
bler, vientencores à yvouloir conioindrercellede Pen 
Empereur, & d’aucuns de Meffieurs les Electeurs 44e ce 
Ecclefiafticques,difanr qu'ils aurerent propofet articles tegne. 
fraifennables que tout homme debon sugementiles lages 
effrecels. Une feauroiten vn mot Melieurs mieux 
























































APOLOGIE DE MONS. 
dite que vous:que dy-ie vous?mais touts les habité 
: detces pays qui ont d'yne voix rcietté lefdi@ts artle 
cles comme finpertinents, captieux & defraifonn- 
bles : eftes fans iugement 
Mais à qui ferontils croir 
longue guerre(quine peu 
conueniens) rejette vue p 
que des bons, voire tropb 


e quivn peuple battu del 
teftre fans ynmillié d'in. 


ons fubieds, 


quandilsvoyét que tels accords fontam 
les furprendre?telle 
lc doux miel d’ 
feraceré des gl 
quieftime vne 


orces pout 
paix ef pire que guerre? & que 
vuc langue eft plus à doubrer quelle 
aiue ? Ipcureftre que l'Emipercit 
telle condition &'eftateitre propie 
és, a Opinion qu'elle {eroit 
PEmpereurettaduerri de no: 
ftrccftatparnos £hnemys, par les trahiftres quiles 
foyent parmy nous & qui fouz couuerture de lege- 
tion à Cologne cfyoientde ruiner vos affaires 
PEmpereurinformeles autres Princes,qui s'y repos 
ferireftimants ce qui vient de cefte part,eftre oracle. 
Mais vous Meffieurs quicognoïflez Je fond de le 
ftarde ces pays,lescommoditez,ouincommoditez 
lesvrayes caufes du maintien où de laruine d'ice 
luy,qui yauez à perdre, quieftes obligez par rois 
droits à a conferuation d’iceux en auez iugé autre- 
ment: toutle peuple en aefté confulté , le peuple 
Vnaniment à reierté telles conditions comme paf 
trop defraifonnables,& non en vne ville feule, mais 


enfes terres patrimonial 


auffi propre pardega, 


€ntoutes-Tleft vray que nous auions fuppliéla Ma: 
Roy de France, la Royned’Ane 


‘icfléimperiale , le 


gletcrre& Roy de Portugal,d’interceder pour nou 


& defpourueus de raifon,|} P 


aix ficelle ef? raifonnableW 
) &troppa| | 
tients,refufentdes’accotder à leur fupcrieur, finonih 


LE PRINCE D'ORANGE SC. 
| afinqu'on nous accordaft vne bonne ie es 
prendre celacommelfi nous nous eftions ü aie 
eux nous ne pen{ons pas qu'aucun Homme fage le 

enfe. 1 j 

Erquantz ladeffenfe Lu difens aweit pret Ligne d 

Publicarion defdiéésartio es, voftre patience É on- n'aem- 

) maireté deuroient pluftoft efire grandement louées, pe le 
quand vousin’auez point faiét punir contes ee 
ceux qui oncefté fi remeraires de les publier 2 vo Due 
fre congé. Ectants’en faut que nous ayons craint qu 
qu'ils fuffent communiquez & diuulguez,qu'au _ dé deco 
traire on les a faitimprimer auec les declarations de legne. 
leurnullité&ontefté enuoyez par toutes les pro- 
uinces & villespoureftredeliberez ; & poutauoir 
laduis & relolutionde tous,commevous Î auez ra- 
portée vni-forme:maisillyabeaucoup à dire fi qu 
que chofe fe communique par ordre,par ie ce 
droit, & par l’authorité de ceux qui en ont ral a 
ce, ou bien quand de petits cfpions fement à la É 

» robbée parmyle peuple des liurets,quäd se Je 
ceux qui eftoyent enuoyez à Cologne pour vofire 

… fcruice,fonr courir fouz main ce qu'ils auoyent ne- 
gociéauecl'ennemy,auquelilsvous trahifloient & a 
la patrie,çcommeilappertplus amplemét par leurs ne 

propres lectres dequoyieine parleray, plus auant, 
d'autant queletouteft misenlumiere ; & ERA puede 
Yeucd’vn chafcun. ae ém “ 
* Istrouuent merucilleufement mauuaife l'enion R l 
des prouinces faite à Vtrecht.Pourquoy?car tout ce dus. 
quinous eftbon leur eft mauuais, ce quinous eitla= sed 
lutaite leureft mortifere. Ils auoient mile ioute Jeur Ha: 

… éfperäcefuryne defyniciilsauoiét praétiqué quels 74%? 


Le See 





























à APOLOGIE DEMONS, 
ques Prouincesqui oncaurant eu de confeils qu’il 
ademoys en Pan:ils auoient à leur deuotion quel: 
ques peftesquicitoiententre nous. Quel remede 
pouvoir on inuenter meilleurà l'encontre de def 
vnion;quevnion?& que lantidotelplus cerrainec6- 
tre leurvenin dedifcorde,;queconcorde?aumayen 


: dequoy leurs deffeings;leurs trames, leurs confeilsll 


nocturnes, leurs fecretes incelligéces ontiefté en va 


moment difipées,mouftrant Dicu, quieft Dieu den 


paix & dé concorde, combienila en abomination 
ces langues frauduleufes,8&commentcil peut facile: 
méncreuuerfertelles faules & abominables entre 
prifes Voyez Meffieurs que ie lsur donne vn beau 
champde crier, &de fe tempefter. Icleur confefle 
que day procuré lvnion,icl’ayaduancée, fayeltu- 
dic Al'entretenir:& vousdy Meflieurs encores,&le 
‘dy fihaut;queiefuiscôtentquenonfeulementeux 
mais au(f queroutel'Eutopel’entende:Maintenez 
votre vnion,gardez voftre ynion:imais faites, faires 
Mefieursiquece ne foit pas delparolles, ny parcle 
crir,mais que effet vous executiez ce que porte vos 
ftre troufleau des flefchesliez d'yn feul lien quevo” 


portez en voltrefeau. Aïllénr maintenant &c mac 


‘cufentd’auoitroutmisenconfufoniquad ayipro- 
curé lvnion, pourlequelfaitiene rougiray iamais. 
Car fifouz lvmbre d’vne paix ils nous tramoyent 
voediifionsils s’'affémbloienttantoft à Arras, 14- 
roftaMons,ennousdônanttouftours de belles pa: 
* rolles, &cepourfedeloindre,& attirer àleurs cor 
delles des elprits legers femblablesäeux:pourquoy 


penouseltoitil licire denousioindre&lierdeno-" 


Ître paitP Sinon que peuteftreils penfent leur cire 
permis 























LE PRINCE D'ORANGE. si 
permis demalfaire;& abandonnerle pays, & quadè 
quand Maeftricht eftafiegé(nefentirez vous point. 
pauures gens quand vouslirezceschofes, lecautere 
qui vous bruflera la confcience,)& à nousiln’eftoic 
loyfbleälorsde bienfaire, & de guarantirlepays. 
Apprenons donc Meffieursicyce qui nous ft yrile 
&neceflaire!, & lapprenons duiplus erand ennemy, 
queiamais diteule pays, & duplus grand iyrau de 
laterre. ; 

Tsim’obieétent aptes vi hortible crime & dignes 
decefte plufque Sillane & Carboniane prolcti- 
ption) , c’eft queien’eftoÿ forty. d’Anuers de deux 
ans,& queie fuis allé à Vrrech.ll eftbon à voir quiils 
feauentbien ce queie fay, comme à eur treforäd 
reprer,en ces deux ansienlay voyagé par deux fois 
ch Flandre , ouauec l'ayde desquatre membres; 
Yayimis meilleur ordre audiét pays qu'ilsne vou 
droyent.Orbien,pofons queicne foy forty de deux 
ansd’'Anners , ne feroicce pasvn grandcrime ,de 
m'eftretoufours cenupreside vous pour, yous fer- 
uinenoutcc qu'il vous à pleu me commander? 
Maisiefiiis allé à Vtreche. Moicy Meffeurs Je mal, 
voicylapofteme:car c’eftce voyage !quiles naure 
lufquesau cœur. Ils auoyentdefñafai@f fagement 
leur p'ojeétilsauoyent misvnfafleuté fondement 
âleurs affaires,ilss’yplaifoyenctellement,ilsenef- 
criuoyencàleurs amis jrils tenoyententre leurs 
Mains tant de pays &rancde gouucérnements ils a- 
Voyenttantefcrirde lettres, tancde (ubornations, 
tantdepractiques mifesenauant:& venantfeule- 
Mentmie prefenter à Vtrecht auec la bonne affi- 
fence &confeilde Mefieurs les deputez despro- 

; É TIGE 

















APOLIO GIE DE MONS 
uinces;voylà cegrandbrouillardefcarré;tantde cie! 
radelles qu'ils auoient referuées pourileursttÿran- 
niesabbatués,tancde nosvilles affleuréessneleut res 

. ftancpour tout;autre chofe qu’vne feule ville d'im- 
portance,en laquelle citoitlechefde l'entreprife;la 
quelle encoresil nefceuftimettre àfadeuotion, fi: 
non par vn ineurdre abominable de celuy qu'il ap- 
pelloitfonpere,quiauoit eftéle foiraffis à fa table, 
Payanttraiété comme vn ludas fouz vn faux baifer: 
Moyla Mefieurs ce quiles faiccrier (haut , voyla 
PHelenepourlaquelleils combattent. 

Despre- Etquantà ce qu'ils rm’obicctent que say dechafet, 
 Jfres de: aucuns Eccloffafhiques Nio”fcauez Meffieurs qu'ilu’eft 


sn veritable. Mais quand leur chefqui eft dedäs Groc- 


db Fhife ñingen eutprinsprifonhiers ceux de la religié, mal: 
facré aucuns,voire lepropre Bouroemaiftre;le tout 


contre fon ferment, ayantab paratanrinitroduie & 
iuréleReligions-fricd, ayant folennellemenc& a 
ucc ferment &fgnature côfirme l'vniondVtrecht! 
quitrouueraeftranac flesnoftres fe fontvoulus af 
feurer de leur part,puis qu'ils voyoient les ennemis 
fans'aucunercuerence àleurferment, foullants aux 
piedstoutes chofes faintes &facrées;auoiraucc tel: 
le reproche perpetuelle pour'eux &ileurrace violé 


toutcequ'ily a de refteen ce monde deuftice & 


cquité’Etpourlemoinsnenous peutonreprocher, 
que parmy tels troubles! fufcitez par noslennemis 
mefmes;iamais léshoftres foyentvenuz àce com- 
bled’iniuftice, d'auoirtrempé leurs mains'au fang 
de leursconfederez, &del ceux quis’aflcuroyent 


fur leur fidelité,ce que leur chefs ont faiét, voire de 


leurmain propre, Quantauxnobles qu'il diétcfre 














LE PRINCE D'ORANGÉ. si 
retireX hors du pays ; qui eft ce qui iamais en a chaffé D'ancés 
vnfeul?Mais files cerreurs de leurs propres confcié: pobles | 
ces les ontpourfuiuy, & qu'ils ayentefté vexez par ne 
leurpropre fentiment;lequelcomme des furies in de Frife, 
fernales les achaffez de place en place:qui en doit 
eftreacculéfinon eux mefmes,quiontmachiné def 
loyalemett laruine de feut propre patrie? Er pleuft 
àDieuquepluftoft ils euffenttrouné celte porte: &c 
que ceuxquireftent épris de femblable forcencrie 
leur marchaffentfur leurs talons. Ils nous deliure- 
roient de grande peine,& larepublicque detcrainte, 
quequelqueiour ilsne mettent à ‘execution/leurs 
pernicieux deffcings. 
* C’eft vne chofe ridicule dece qu'ilsmm’appellenc È 
H) pocrite qui n'ay iamaisenleurendroitvié de dif. 4% 77 
fimulation. Carleur eftantaniy ic leur ayprediét feigneur 
franchemét qu'ils filoiéela corde de leur ruine; pre- Prince. 
nants ceschemins barbares de perfécutions. Erf 
leurragc &pafion defmefurée conioince auec vn 
mefpris dé nous ne les euft empefchez de fuyure: 
mon confeii,ils n’auroyenc pas efté côduitsiau point 
auquelilsife trouuent. Quandicleurayeftéaduer- 
faire & ennemy-pour voftre liberté,iene feayquel- 
lehypocrifiéils oncrrouuéen moy;s’ilsneveullent 
appellerhypocrifie,leur faire guerreoutierte, leut 
prendre villes, les chaffer hors du pays, &leurifaire 
fans diffimulation cequele droit de la guerre pera 
mer.Mais s’il vous plaift mefieurs reliremadefenfe 
que i'ay publiée y âtreize ans,vous y.verrez des let 
tres diyn Roytrompeur &hypocrite qui mepéfoit 
furprendre parleslaz defeslettres douces &dece- 
Wantes;commeil pen{e à prefontm’eftonner par fes, 


1) 




















APOLOGIÉ DE MONS. . 
inenaces & tonnerresde parolles. Mais Dieurñers 
cy t'ay de la cotrepoifoncôtre l'yn& l'autre venin. 
(vient par apres amplifier parvn prandamas de pa: 
tolles ineptes ,queiemefonde fur vne difidence: 
Quäidie leferoy;feroy=iepour cela séblable à Cain 
& à ludas commeil m'accufef Car c'eft autre chofe 

fe deffier des promeffes &de la grace de Dieu, qui 
ne peut mentir, &autre de nc cioire aux parolles 
d'vnhommetrompeur,deceuable;, quinetient foy. 
nyloyauté,come les pauures Morifques de Grena- 
decu pourroiéttrepparler,cômelamott desSieurs 
Contes d'Eemond & Hornesdebônernemoireen 
donnent preuuc fuffilante.Mais fices bons Theolo- 
giensttels qu’eft leCardinall'vndesfondementsde 
fon Eclife;auoyent bié fondé la vraye caufe &:pro= 
chaïnede la cheute & ruine de ludas &Cain,ilss 
trouueroyentquelc'eft defefpoir, où parla grace de 
Dicuienefuisreduir,&efpere ne leftreiamais:au 
contrairefion regardeauxrermes prodigieux &fül: 
minatoires deccite profcriptionbarbare&plusque 
. turquefque ,n'ytrouueraonpaslertyle des delel= 
perez; tels que nousoyéslesipotres introduifansdes 
‘enragez &forcenez.Euxdoncontlaicôfciencecali= 
cerifée d'Ynludas,eftonnée d'yn Cain, &creprouute 


d'yn'Saül. Touresfoisvoyez Meffieurs lagrade pris 
dencede ces fagestteftes. Ladiffidence difent ls! 


eft chofe ordinaire àcous mefchans. Maisic parle à 
toy Cardinal quiastantperdu de temps, aux efcol: 
les, itunappellestapprendre eftre des fa ieunefle 
inftruit amentir &rromper. Jere demande donc, 


querefpondras tu au plus nerueus derrouts lestora®! 


teurs, plus fententieux, & plus amateurde fonpays, 
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LE PRINCE D'ORANGE. s 
quidit(comme ay enrédudesma ieuneffe de tous 
les doétes)que la plus grandefortereffe que peut a. 
uoir vnpeuplelibre contre vntyran,eft la difiden- 
ce?& eftoit ce propos addreffé contrevnautre Phi- 
lippe quin’eftoie qu'vn petit efcollicrde cyrannie, 
auprisdeton Don Philippequilurpañferous les au- 
tres,& duquel nulle Philippicquecft affez digne,n6 
pasmefmes celle qui eft appellée diuine. Tu y ad- 
uiferas,& cependäcie diray,iefcriray, ie fcray gra- 
uerpar tout cefte belle fencence digne d’eternelle 
memoire, & plaife à pieu queie foy mieux creu que 
ne fuft ce bonorateurparfon peuple lequel! fe Jai 
fantamuferà des gés femblables àtoy.& autrespe- 
tits brouillons,qui fonc a ra pofte & qui ont leurs a 
gues & plumesvenales,furent finallementaccablez 
& ruinez de fondien coble.Maisi’efpere chofemeil- 
Jeure Melfieurs de voftre conftance & magnanimi- 
té. F * 
Etcommelesbonsorateurs gardent toufours fur 
Ja fin quelque raifon forte ou poignante, &queles 
bons chefs laiffent des meilleurs foldars aux der- 
niers rangs;ainfilces hommesfçauñs & tant exercez 
kiennent à la fin pour m'accabler de la pefanteur ur 
d'yne grande & enorme reproche. Onmai(idifent épemis 
ils) prefentet des trefgrands adnantages!, à fini quesie difent «= 
meretrrafle au lieu de ma naifance (ou chacun doit de- peine € 
rer viurele plus) asfquelles ré may voulu enttndre. 1. 
Qu'eft-ce Meffieurs qu'ils pouuoient ‘dire, qui gneur 
fult plus à mon aduantage : confiderez leur Prince 
fottifeou irnpudence., caril faut ou qu'ils parlent pa 
impudemment, ou tantfont pourueus de bonfens ja 


ss El x he aiverbers || 
Q'ilsme loûenc en me penfants blafmer.145 ef owx cu payse 
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APOLOGIE DE MONS. 
'unchafcun de vire en fon pays. Pourquoy donccefte 
maudicte race d'Eipagnols vaelle de pays en pays. 
tourmentertout lemondeMais fipour tant d’obli- 
gatiôs que ie vous ay. ie prefere voftre feruice com- 
meie doy au pays de ma naiffance, fuis ie pour cela 
craiftre & mefchant,& pefte publicque du monde? 
Erncäâtmoins vous fcauez,que depuis Paage devn- 
ze à douzeansiayefténourryentrevous , &non 
ailleurs,tellement que ce paysm’ef paffé en nature 
Sidoncilsm’ont fait des promeffes, i ils m'ont pre- 
fenté commeils difent tref-grands aduanrages , & 
neantmoinsie lesayrefufez,que peuuent ilscondä: 
ner finon ma conftance & fidelitéenuers Dieu& 
cnuers le pays, queïay preferez àtous les biens du 
monde Ne penfez pas Meffieurs quei'ayme tant 
d’eftre perpetuellemententrauail& labeur, ouyr 
cant des mefdifances & detraétiôs de la part de mes 
ennemis, & plus que iene voudroy de ceux quime 
doyuenteftreamis& mefoncobligez:eftre fi long: 
tempsipriué de mes biens, voirmon filz fi longue- 
mentdetenuenprifon cruelle ,me voir chargé de 
debtesinfinics,& pouuoirmettre finàtant de diffs 
cultez: queiene reffemble aux autreshômes dela 
terre,quitous preferét lereposau trauail,& la prof 
perité auxafflictions. Mais quoy>fiiene puis obte- 
nirtels biens & tanthétireule condition fans vous 
trahir,fans vous abandonner, fans vous expofer(en 
tant qu'en moy feroit)enproyeentreles détsideccs 
loups fanglants: que lerefte du monde me pardon: 
ne(carie feay que Vous m'approuyez & que ie n1ÿ. 
beloing d'excufe enuersvous Mfiiene veut ny.pour 
les biens;ny pour lavie,ny: pour femme,ni pour ens 
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L fintsmefleren mon breuuagevne feule goutte du 
venin detrahifon. Maisrancqu'l plairaä Dicuime 
donner vnegouttedefang ; vn feuldenier de mes 
biens,vn peude fens,indultrie,credir, & authorités 
iel'employeraysie le dedierayiclefacrifieray ävos 
ftreferuice. Cependant puis qu'ilsme reprochent 
telleschofes, encores vous diray-ie Meficurs qu'ils 
nel’ontpoincfaiét fans emprunter félonleur bonne 
couftume fur la verité.Cariamaistelles offres qu'ils 
difenrtnem’oncefté faiftes:hon que ie n’aye bien c- 
fé aduerty 8 feurement,queie n’euffc rien fçeu de- 
mander-pourmon particulier, qu'on ne m'cuft ac- 
cordé : qu'on youloit promettre de mertremon fils: 
enliberté,luy laiflerroutsmes eftats, m'afligner en, 
Allemaigneautaut de bien que ienay/, tant celuy 
duquelieiouy que celuyqu'onme detient; mac 
quiterdemesdebres qui font trefsrandes,& me d6= 
nercomptantyninillion ;\8r de tout, bonnes affleu= 
rences. Ce font Melieurside belles offres, & n’a pas 
tanccoufté à fairç tourner ceux quife fontretirez 
d’auec nous Mais tâc s’en faut querelles conditions: 
‘mayentelté prefentées , qu’au contraire jamais ny. 
par lettres del Ambaffadeur de l’Empereur,ny.par 
fes menéesenuers aucuns demes feruireurs & d'au) 
cuns de mes proches paréts,nypar lettres des come: 
miffaires, onnlafculementfceugaigner furmoy ce: 
point,à fçauoirque enuoyaile articles particuliers, 
&ien mon nom, ains ay. oufours refpondu qu'ac-» 
çordant lapaixau pays cômevous Mefieurslade=. 
mandiez,leftoy farisfaiét,neyoulant auoir autre cô: 
ditionbonneou mauuaifequela-vofire ; & queie. 
wentendoy ny diredtementny indircétemérme fe: 
nil 





























APOLOGIE DE MONS. 
parer de la caufe commune; de laquelle ie iugeoy 
dependie monimaloumafelicité. IN’eft-ce pas vn 
grandiblafime de reprocher à vn hommelqu'il eff 
homme de bicn2loyal;conftanrér affeurécôtre les! 
vents de promeffes, auffibien qu'il'eft par la grace 
de Dieu contreles flots des menaces? 

Tufquesicy Melieurs vous anez ouy les accufa- 
tions,ou pluftoft intures,me{difances, & calumnies! 
qu'ils ontaffemblées contre mon honneur & mare- 
putatiô,ce fera à vous aufquelsfeulsieme s’en obli 
ge à railon de mes biens,de leur qualité, & principa- 
lemenrdemes ferments,, d'en juger commeil vous 
plaira, nerefufanc poine fie fuis trouué coulpable, 
de receuoirpunitié. Maisficeque fefpere vousiu=1l 
gezqueic fuisaccufé par cyrans & calumniateuts; 
lors feftimeray auoiritresbien employé mon:me- 
diocreferuiec;touresfois trefloyal&rresñdelc. 

RDonc Meffieurs fur cés fefles & infirmes 
Zafne fondementsils viennent baflirlatfenrence-de 
cede la léur profcription,& icy ils défployenttouteleuntra® 
Profcri- giqueeloquence;ilstonnentils foudroient, ils rem- 
P7-  peftent, ils fontcommeces Chorebes où furiesés! 
theätres/dardants toutes parolles execrables & de- 
fttempées dédähs le Cocyte/Styx;&)Acheron con! 
trecepauureichef. Maiscela Dieumercym’eftone) 
toutautant quefaifoyent les tulininations duPape 
Clementlancées duimont Tarpée contremon prez 
deceffleurMonfeur le Prince Philibert;quine Jaiffa 
pourceladele faire fon prifonnier. Carlapres que 
Pay-regardéés'enuirons demoy,ie trouuce que font: 
vents de parolles bruiéts' pour efpouuenterdes en 
fants; &hon pas vnhôme qui n'a pointparlagracs 
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de Dieuiperdurcourage pourles bruits dettous leurs 
canons , quatre vingts milfoldats commandez par 
le Ducd'Alue,tantd’armees de mer, tant detrahi- 
fons dudit Duc; de fon fuccefieur, ny auparauanc 
eux dela Duchefe de Parme :touresfois eeft bien 
chofe plus effroyable qu'ynibruiét vain d'vn tel 
tonnerre quif'eluanouift an{firoft & neblefle per- 
fonne. Etme fufhiftenvnmor dedire deuanr vous Refponce 
Meffieurs'& deuant coutel Europe, que tout Efpa-ds Se 
gnolrou Efpagnolifé de quelque qualité & condi- Sea 4 
tionqul foit, fans refpecter aucun, qui aditou dira Pa 
commeicefteinfame profcription le publie, que ie... 
fuisitahiftre & mefchant,a parle fanfomentler con 
freverité. Ce pendant ;qu'ils me defendenc tant 
qu'ils voudront leau‘&le feu, ie ne lairray auec 
meslamis en defpirde leur rage viurerant qu'il plai- 
ra à Dieuimenifaire la grace, lequel feul a°en fa 
puiflancema vie & ma mort, &a comptez tousles, 
cheueux deima tefte, duquel ÿay fenty iufques à 
prefentigrandefaueur& affiftence, & efpere qu'il 
meconferueraiufquesà Ja fin Quant à mesbiens 
queiepoficde lefquelsildonne(fcarencoresicy il 
cftfibonmefhager qu'ilne veutrien donner de ce 
qu'ilm?arauy)elpere Dicuaydan qu'illeurcou- 
fera ficher àles auoir,qu'ls en achapterôtailleurs 
à beaucoupmeilleurmareh£. Quant aux autres que 


ilsmedetieunent, Pelpere,que Dieume ferala gra: 


cejqueie les endepoflederay auf bien quefaytait 
d'vnebonne partie; &que jamais ilenoprrauybies 
apauutes Prince ,lores qu'lsten-ayencidefpouille 
Plufienrs, qui leurpoifenrd'auantage. LOS 





























APOLOGIE DE MONS. 
Il promet xxv.mi/ efcussowen fonds derterreté en. 
deniers compratss à celuy qui merrendra entre fes cruelles 
mains mort ow vif, oc à celuy gt3 m’effera lauie. Mais 
ores qu'iln’en ait point faitde publication iufques 
à prefent,penfe il queiefoy ignorant, combiende 
fois Iuy & les fiens ont fait marché auec les aflaf- 
neurs & empoifonneurs pour m'ofter lavie? Ecf 
Dieu m'a fait la grace de me pouuoir conferuer, 
lors queie n’efloy aduerty:iefpere auf qu'il ne 
me voudra faire moins de faueur à prefent;quelic 
le fuis: ains comme i'ay plus grande occafñon de 
rendre garde à moy, aufh qu'il fufcitera plufeurs 
gens de bien;qui veilleront pour ma feureté. Mais 
ores que ie ne congnoy au monde impudenceief 
frontce qui foit à comparer à celle des Efpaguols, 
routesfois ie ne me puis aflez efmerueiller qu'ils 
ont efté flinuereconds,d’ofer publier deuant toute 
PEuropc;non feulemét qu'ils mettent à pris vn chef, 
libre & francq,qui ne les a iamais Bieumercy re: 
doutez, mais qu'ils yadioufteutencores telles re- 
‘compenfes,fi barbares,& fi efloigneesdetoute rei- 
gle d'hônefteté & d’humanité,à fçauoiren premice 
lieu qu 1ls anobliront celuy quilaura fat un aïle fi gerez 
remx)filn'effoit noble. Maïs ie vous prie quand celuy 
qui auroit executé vn fi mefchant ae (ce que es 
fpere Dieuwe voudra permettre) féroir de race n9: 
ble, penfez vous qu'il y ait gentilhomme au mode: 
ie d'yentreles nations qui fçauent que ceftdenor 
bleffe, qui vouluft feulement manger auecvh flat 
che, fimefchant & fi fcelerat, qui auroit tué pour 
argent Vn homme,voirele moindre le lus abic 
qui fe puiffe trouuer?Que files Efpagnols tiennent 
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‘telles gens pournobles,fitel eftle chemin de l’hon- 


neur en Caftille ie ne m’efbahy plus de ce que 
tout le monde croitla plus grande part des Efpa- 
gnols,& principallement ceux qui fe difent nobles, 
eftre du fano des Marrans & des luifs, & qui tien- 
nent cefte vertu de leurs anceftres,qui ont fait mar- 
ché à beaux denicrscomptants de la vie de noftre 
Sauueur : ce qui me fait prendre plus patiemmenc 
cefte iniure. En fecondilieu , //s/4y pardonnent tout 
del er forfait, quelque grief 4'il puiffeeftre. Mais Fil 
auoit arraché la Religion Chreftienne de lynl de 
fes Royaumes?f'il auoit rauy fa fille?filauoit mef- 
dit de l'Inquifition, qui eft le plus grand crime 
qui foic en Elpagne ? Orpuis que monennemy 
vouloicrant foublier, que d'attenter furmesbiens 
furma vie & fur monhonneur, & pourauoir plus 
de tefmoings de fon iniuftice & folies ; de le pu- 
blier ainfpar rout lemonde, &en tant de langues: 
ie neuffe peuldefirer pour montreferand aduan- 
tagc, qu'il euft enrichy fa profcription d’autres 
Ornements que ceux-cy : à {cauoir d'anoblir pour 
me tuer, non feulement des villains & infames 
mais auffi des plus mefchances gents & des lus 
execrables de la tetre, & donner telle recom 
fe & honnorable à vie tant infigne vertu. ea 
ter pouuoit trouuer plus propre pour 
rs De lice, que vouloir m'exterminer par 
oi x ee he as par tyrannie, empoifon- 
HS. A à S c Chase enormes, anobliffe= 
Hu e opprimer ledefenfeur dela l£ 
je te SE &tyrannique- 
Hontle ne doute Meffieurs que Dieu qui eff iufte, 


























APOLOGIE DE MON. 

ne Juyailt, & aux fiens ofté lentendement;&qu'il 
n’aift permis qu'il appreftaft à tout lemonde matic- 
xe pour conpnoiftre fon cœurenuenimé contre ce 
païs& contre noftre liberté,d’autant qu'il n’eftime 
rien toute adte, quelque mefchant & deteftable 
qu'il puilfe eftre, au pris de la mort de celuy qui 
vous a feruy iufques à prefenc & fi fidelement. Er 
encores il n’a pointdehontéde mefleren rels facri: 
legeslenomde Dieufcdifant fon 4/ffre! Lemi- 
niftte donc ail cefte puiffance, non feulenxent de 
petmertreceque Dieu defendu:maisde le guer: 
dounerde pris d’argent,de nobleffe &remilionde 
crimes? &de quels crimes? de tous crimes quel- 
quesgriets qu'ils puiflenteftre. Mais ie ne doute, 
que Dieu par fon trefufte jugement ne face ton- 
berlaiufte vengeance defonire, furlechef de tels 
miniftres, 8 qu'il nemaïintienne par fa grandebon- 
té mon innocence & mon honneurdemon viuant 
& cnuers la polterité. Quantà mes biens, & à ina 
vie, ilya longtemps , que ie les ay dediez à fon 
feruice;ilen fera ce qu'illuy plaira pour faoloire & 
pour mon falut. 

Etd’autanr Meflicurs qu'il vientaufsi deriuer 
lesefpoutsdetcefte infame profcription fur vos te= 
ffes, tant Pen faut que vous deuicz vous en efmou- 
voir, que pluftoft vous deuriez penfér, qu'en cela 


PEfpagnol & fes adherens fuyuantle nacurel des 


femmes,lefquelles apres auoir pleuré & mors, pouf 


dernier remede viennent aux iniurés, ainfi voire, 
ennemy rend maintenanr fes derniers abboys:è fi 


nous luyfaifons preuue de nofre conftance, relo- 


lution & magnanimité, levoylà au bout de fes mir: ; 














LE PRINCE D'ORANGE. 7 
ferablesentreprifes. CarvnSylla, vn Caïbo, vn 
Marius, yn Antoine, & tels autresicyrans, premiers 
peres de cesprofcriptions abominables, n'ont pas 
donné aux Efpaignolsexemple de faire telle fotrife 
&impertinence,ores qu'ils ayenc tracé l’exemple 
de cruauté & barbarie, que ces miferables ont ac- 
comply:mais ils profcriuoientceux qui eftoientfu- 
pitifs, chaflez,cachez,& dedansles pays efqnels ils 
auoient puiflance. Entcela ceux cyles raflemblent, 
C'eftädireten cruauté qu'ils profcriuent les gens de 
bienyde vertu, & d'honneur: mais en ce point font 
ils lots & ineptes qu’ils profcriuent celuy qu'ils doi 
uentcombattre à main armee. Car‘d’enuoyervn 
empoifonneur, comme la Duchefle de Parme à 
enuoyé ; ou depefcher vnmaffacreur comme fon 
fils heritier vniuerfel des vertus de fes anceltres, ce 
d'eft pas l'effe& d'vne profcription, mais d'yn bri- 
gandage: 

Voyla Mefsieursnon pas ce que ie pouuoydire 
contre celte tyrannicque profcription, mais Ce que 
layefliméconuenirentce temps, parlant à vousqui 
auez la congnoiffance de plufieurs chofes que i'ob- 
Metssparce qu'elles vous font congnués:& d'autant 
fiievouloy entreprendre dedire les particulieres 
Entrepriles du Roy & defes principauximipiftres;\ 
2ntrepreñdroy cequenuitorateurne peutaflez di 
Bnement/d'efcrire, voire mefmes nul homme de 

lnne pourroit iamaisconceuoir, tanteft grande 
leurcruauté, tyrannie, & toutes fortes d'intuftice. 
Outesfois j'elpere tant parce quecontient celte 
Profcription, fufhifane tefmoinage de leur cœur par 


. Kopbas& abied, quelparmarefponfe ous con- 
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gnoïftrez aflez, quels font leurs pernicieux &mi- 
ferables deffeinss: & de cefte congnoiffance:vous 
apprendrez aufsi à quoy il eft neceflaire qué ous 
ayez l'œil & entendiez diligemment. C'eft qu'ils 
defefperent de vous pouuoir vaincre par la force, 
& pourtantiils cffayent de femer diuifion entre 
nous, magniflants prernicrement ceux; qui non 
feulement nous ont abandonez contre leur fer- 
ment, mais en temps perilleux; l'vnedenoz villes 
cftantafsiegee, de laquellë ils ne peuuenr faire au- 
cune pläinteny alleguer leur prétexte accouftumés 
& mefines (qui eft le comble de roue defloyauté) 
au mefme temps nousviennenc aflaillir, par autres 
endroits: Les menaces adiouftees en cefte prolcri- 
ption/ne tendent à autreifin finon de vous efton- 
ner pour.yous feparer d’auec moy ; faifants par 
toutmonftre, quecteftàmoyàqu'ils font Ja guer: 
re &non à vous, ainfi que le Loup vouloit pertua- 
der aux brebis qu'il n'auoit la guerre qu'aux chiens, 
lefquels eftants deffaits, il RU 
aucc letrouppeau, carices chiens eftoient tot Ê 
iours autheurs de lameflee, Mais Mefsicurs quand: 
ay efté abfent, quandieme fuis retiré en Ale 
maigne, nebrufloit on plus? n'efpandoit ‘on Ko 
de fang ?ne noyoit on plus 2la liberté eftoit : : 
maintenué par ce doux perfonnage le Duc d'A sa 
N’ace pas eftc lors quemalheureufemention de 
foit mourir en Efpagne voz Ambañadeurs ; Me : 
fieurs de Bergues & de Montigny? Neftoit-ce a 
le temps auquel-on prefentoit à voz yeux fur 


lances les teftes de voz principaux chefs& ones 
neurs + L’autre point qu'ils fe propofent le plus; 
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l'extirpation de la Religion. Icy Mefsieurslie n'en 
tréray point en ce debat qu'elle cftla vraye Reli 
gion en laquelle Dicu eftvrayement feruy &in- 
uoqué& felon/fa parolle:laiffant cela a remonftrer 
à'd’autres plus excrcez que moyen cefte matiere, 
aufi que chacun peut congnoiftre ce queen croy 
pat maprofefsion. Mais bienvous diray-ie quel'e- 
Îtat devoftrelpays efttel, que fans ledit exercice 
i ne peutconfifter trois jours. Vous voyez lenom- 
bre miraculeufement accreu, la haine contre le P2- 
pe f'eftenracince au cœur de tous les habitans du 
Pays; pour ce que manifeftement on adefcouuert 
fes datnnables pratiques! contre tout cet eftat. 
Quiieft: ce donc qui pourra fe vanter d’aymer le 
Pays, & confcillera qu'on chafle vn tel nombre 
de peuple , lequel fe retirant laïffera Je pays de- 
fee, pauure & chetif > peuplera &:enrichira les 
cflrangers :? Mais quand ils ne voudront fortir 
Qui cft-cequi les pourra contraindre de le fai- 
fe 2 Tcttons l'œil fur noz voifins ; confiderons 
ROZ propres exemples, &fi nous ne fommes du 
toutinfezfez, jamais nous ne choifirons fitperni- 
Gieux confeils qui ruineroient ceft eftat: de) fond 
En'comble. Icyous diray Mefeurs encores d’ade 
Mantapé”, orés qu'entre ceux qui füiuent PEglife 
‘omaine y ait plufieurs5ens de bien & amateurs 
Upays’&entre eux aucuns qui fe fonctreshonno- 
tablemedr acquirez:toutesfois ceux de la Religion 
Mtcecy d’affeuré,qu'on ne trouuera aucun d’entre 
SUX qui aic intelligence nypracticque auccl'enne: 
MYsains tousyniuerfellement luy font côtraires. Et 
Sombien qu'aucnns fe font trouuez entreux AIDE 





















































A POTOG IE DE MONS. 
quelsreffemblants aux enfans mieures & infolénts; 
ayent donné pat leur imprudence des affaires en la 
mailont: toutesfois ilsinfont eu pour cela aucune 


intelligence auec l'ennemhy: commun: Puis donc. 


Mefieurs quevous congnoiffezleur deflein, ilne, 
refte autre chofe finon d’yrremedier: & comment? 
c'eftquevous accomplifsiez par effeét cequevous 
aueztoufours en la bouche, & ce quefignifie la 
marque de voz flefches quevous auez vouiu. eftre 
* grauces'en voftre feau, à feauoir que nul membre 
decebeau:corps régarde à ce qui luy eft propre, 
mais au corps tour entier, qu'vne païtie ducorps 
p'attireafoylaviande qui eft prepateeipour Je pc: 
néral, mais qu'ellepermetteque Veftomachiqui ef 
Je confeil que vousordonnerez Ja digere &enuoye 
parlesweines à tousles membres dertefbeftac , & 
principallementoufesprefentera quelque:maladie 
que promptementiles médecins y loient énuoyez; 
quelles patients endurent pour yntemps, & aiof 
fentivparapres vneloyeuledeliurancedeleur mal: 
Sera ce poinciyne reproche àiamais fur nous, 
ayantvn fbelleftat enrain, lesmoyens fi beaux; 
par vne miferable auarice&e cupidité-d’artirer à 
nous quelques commédirez au preiudice de»n02 
compatriots, les vnsstirans d'vnicofté, lesyautres 
d'vnautre, nous ous trouucns en vniinftant acca: 
blez parnoz ennemis mortels? Ayez fouuenance 
Mefieurs dela rrefprandediminutionide ceft etat 
quiaduintapres lamore du Duc Charles, laquelle 
n'aduint pourautrechofe fuondiautarqueles pro> 
uinces famufants à débattre les vnes contre les aus 


res pour quelques priuileges prete-dus;pouf de 
que 
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ques commodirezsle reftefuftabandonnié.Nepen- 


. fez pas qu'il foit enma pliffance,eftants|lestaffaires 


entel etat, derefilter long tempsanecif peu de, 
moiens;que vous (çauez Meflieuisquei’ayieusien 
main. Mais au contraire fi ay-quelqueexperience 
aulfaic'du gouuernement &de' la guerresfvie con 
gnoy cepais;&les moiensidelénnemyquand tou: 
tes Césiarmees qui ianousmenacent "d'Efpagne& 
d'Italie pour l’anneeluiuante, nousviendioienciur 
les bras, ils feroient aurant& beaucoup moinsque 
le Duc d’Alueafaiten Hollande 80 Zclande:& sil 
éften voftretpuiflance diydonner ordre; comme il 
eft, &neantmioins vousine le faites ,commentlap= 
pelleraton cefte faute fi elle eft comimilepar-vous: 
Meffieursquireftesicy aflemblez, fur letquelsfere- 
pofe-routce bon peuple quivous eftime comme 
leursperes,leurs protecteurs, &lefquelstembraffes 
tnt commevne nouuelle enuoyceduicieliwnbon 


- ordre"fi vous l’arreftez Ayez donctpitiétdervous 


melincesi&ficequivous touche ne voustefineur, 
âyez pitié de tant de pauurepeupledeftruir;déttant 
de pauuresiveuftiés &orphelins,; de rant démeur- 
dies'& carnaces faits dedansiles entrailles devoftre 
pays ; tancd'Eolifesdeftrnes; tant de palteurs er- 
rants auec leur pauures érouppeaux.Reprefentez 
vousicelte cruelle & batbarétexecution:faite à Ni- 
uelleiparle Conte de Mansfeld'Lefquelles chocs 
Vous pouuez euiter &reiettertour{e mal de cefle 
guerre fur l’ennemy.; fi feulemenr vous oftez les 
Partialitez, 8 d'vnmefme courage vous employez: 
Yozmoyens enfemble, fansefpargher, ie ne dy pas 
le fohd'devozbourfes, maisice iquiten redondes 
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APOLOGIE DE MONS: 

Et quañr äce quismecouche en.patticulier, vous 
voyez Méfeurs que: c’efbcefte:teftelqu'ils-cher- 
chent; laquelle-auec relprisi&f grande! fomme 
d'argent; ilssonryouce &determineeà-la mort, & 
difentpendant quejie {eraysentre vous quetla guer- 
re ne prendra fin. Pleuf à Dieu Mefieurs ouque 
mon cxiliperpetuel,oulinefmesma mort yous peut 


apporter ne yraye deliuranoc: de tant de maux &° 


deïcalamitez, ique les Efpagnolsielquels d’ayirant 
de fois veu deliberer auconleil, deuifer en particu: 
lier, &que ie congnoyidedans & dehors, vous ma: 
chinencé vous appreftent. © quecebannifferhent 
me feroirdoux, que ceftemortme feroit aggrea 
ble: \Ganpourquoy élt.ce. que a expolétous me? 
_bienscft-ce pout n'enrichir?pourquoy ay-ielper: 
dumes propresifieres que laimoy plus que ma ice 
'eflccpoureéntrouuer d'autres’ pourquoyay-ie lail 
fé mon/fils fione temps ptilonnier, monifils, dyzie 
queicdoy tant defrer,fi ie fuisipere ? nven pouuez 
vous:donner vn' autte?ou me le pouuezvous refti- 
tucrapourquoyay-iemis mawvie fifouuent enldan- 
geraiquel pris, quel loyer puif ie attendre autre de 
mes long trauaux qui font patuenus pouryoftre ler: 
uiceiufques à la vicilleflet&cila ruine de tous mes 
biens, finonde vousacquerir & acheter, filen cf 
befoing,aupris de mon fang vneliberté. Si donc 
vousiusezMeffieurs ouque mon abfence, ou que 
mamoït mefmes vouspeuc feruir,me voyla prelt à 
obeit:commandez, enuoyez moy iufques aux fins 
delaterre, iobeiray. Voylamatelte, fur laquelle 
nul Prince ny monarquein'a puNagee quevousé 
difpofez en pourvoftrebien, falutécconferuation 

















cflimez queieporte quelqueamourà la patrie;que 
laye quelque fufifance pour conféiller:croiez que 
c'eftle feul moyen pour nous garantir & deliurer. 


D moyennant yofire ayde& la grace de Dieu, 
laquelle ray fentie fifouuent paticyidez" 
uant &'entchofes fi perplexes;querce 
guitferaparvous refolu pour'le F 
: bicn &'conferuarion de Vous, #0 ipecnt 
vOz femmes &enfans, 0 + 
toutés/chofes) fainsi 
1 OresScfacrées. 





Le LElMainrtenDra. 
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COPPRE CD NE PET ARTE 

LTRIET, EX SICAR IT Er eD A URI: 
ROY DE, SA MAIN/PROPRE, AV 
= + Prince d'Oranges, traduite de 
PEfpagnol,en François. 






uiay efcrit à ma fur aniTopem enter. 
AD 


dre,le peu d'occafion quauet de pen: 


Jér ce que m'efcrineX en celle du 27, de May, mais bienlé 


contratre:auff eff cerfain;qe vois vous tromperseX bean- 
compidepenfer, qe lenauroye de vous tonte confidence; C7 
quantores quelquiancutuonlu faire contraire offrce ets 
#0y)}reffoib, quese neifuis f leger, que iyieufle adioufie 


fo), ayant fi grande experreñce de voffreloyante er féruie, 


Ces, Pourtant Vous pont decede(abufer, vous repofen 
aux lettres, que par lepafte, vousayecrit en ceffendroit; 
Era voT œuures;masnullemet a ce qu'aucuns ( peut cfré 
ennertis demon feruice, cy-de vofiré bien!) vous doinent 
auoir fuit entendre Tonchan: Le congé que requere te pour 


Laiffer vo charges : :l me deplaif que voT affaires partie 


culieres Jortauxitermes que dictes 7 \effant les affaires 


d'iceux paysen la fiçon, que fe tronnent, rene puis laiffèr 


woys declarer,que ce nef} rasfon,que telles perfonnes;cen È 
telavoffre, auquel eme confie > repofe, Les abandet® 





AT rccen auec grandeuffethions vol 
@ fre lettrelduvinet-[epricfuzde Ma, 
cdepuis celle.que ma'aneX efcrir les 
quatorKiefme de lung, CT parce ques 





éE 
men? , fignariment 7oy cfant fefoigne d'icenx : mrefmes. 
feroitraifon, queceux qui fafent à leursmarfons, accon 
raffnt a ceffenecefité,es f'employafent à ce que font obls- 
LéXsComme vous ae fa if préléstement en allant en Cr. 
Hers dont r'ay reces grand contentement co: fuis bien af= 
feurésque vous féreX ullec tout ce que conuiendra\ le plus 
Pour mon [éruice; ey- pour le répos co tranquillité d'icelle 


vville, co du pays.Er poureurter les defôrdres, que paure, 


comme semeconfiede vous, cr le vous encharge\bienex- 
preflement, cr fes quevons ne Vous monffrereVantre, de 
feque vous ae monffré route voffre vie. Et affinque 
DoJeXS comme ie ratéle librement auec vous iene laeray 
devons dire, que lion « pardeça par! ébexucoup, fur ce que 
Voffre frere (eff trouucen ces chofés que pafent pardelæ, 
Et pource quene pus delai[r de ner tefentir bcanconp, 
vous encharge,, que regarde comment lon y pourroit 
rcmedier, quencpaleplus auant: el effeluet: Et al 
Vowr femble contenir, D'efloingner pour quelques sours de 
Vous; que le faifet. Du box dé Segouis , Le premier 
dAmf, MD.LX FI. Hi 


Soubfgne: PHrrrppe. 


Erfurle dos efcrit:. | % 
Ua rime d'Orange. | 
Et feellé du fcau du Roy. ï 
H üi 
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ROUEN 
FAN LL ÉDICI ENTOR: 
-ME DE PROSCRIPTION, FAIT 
1 PAR «L'AN MATESTE DY ROY :NOSTRE 
» site à l'encontre de Guillaume de NaffausPrince d'ora- 
\ gesstorme chef. (2 perturbateur del effatideila C bxe- 
fente, cs fpecialement de [es paysbas:Panlequel cha 
c4n efhaurhorifede loffenfen cr after dumode,comme 
+ poflepabliquesascc pris a qui lefera er paffiffera. 
=) Hizrtrpes, parlagracedeDicu, Roy 
) *) de Caftille,de Leon d'Arrago,de Nanarre 
deNaples,de Sicile, deMatilorque, de Sar: 
daine;desIfles, Indest& certe ferme; dela 
merOceanc,Archiducd'Auftriche, Ducde 
92 17 b Bourgoigne, de Lorthicr, de Brabant, de 
Leémbourp,de Luxéboury, de Gueldres & de Milan:Conte 
dcHabfbourg,deFlandres,;d'Arthois, de Bourgoigue,Palns 
tin,&de Haynaut,deHollaude,deZclade,de Namur & de 
Zutphen,Prncede Zyyauc,Marquisdufainr Empire Sets 
gheur de Frize,de Salines,de Malines, des cire, villes & païs 
d'Vtrech,d'Oueryffel & Groninge,& Dominareur en A6 





&cenfAfrique. À rous ceux qui fes prefentes yerront falur. M 


Il efEnotoire àroutlemondecommefeu derréshaute mes 
moite l'Empereur Charlesle Quint Monfeigneur & pere 
que Dieuabfolué}, arraitré fauorablement Guillaume de 
Naffau pour lafuccefonvde feuRenéde Challon Prince 
d'Oranges fon coufin, Etcommedelälen auanrdés/falpres 
miere icunefle(encoresqu'ilfult eftranger)luy afairauan: 
cement,ce quenous atonstoufiours fuccefiuementconti= 
nué & augmenté de plusen plus, l'ayant fait de noftre ot 
dre, en aptesnoftre Lieutenant general au gouuernement 
de Hollande, Zelande,Vrrechr & de Bourgoigne: ioincte- 
ment de noftreconfeil d'Eftac, luy faifanc plufieurs|biens 
&héneurs:Par ou à raifon des fermens de fideliré & hôma 
gesqu'il nous a auffifairà caufe des fiefs, rerres& Scignehs 


ses Lenusde no’ endiuers de nos païs & prouinces,il cho. 





CONTRE M, LE PRINCE D'ORANCGIE, 62 
grandemenr fubmis& obligé Anoustobett, feruir & tenir 
fa Foy; & procurerlebien & vtilirtéde nos afiires: &cofe- 
quément maintenir rout repos &rranquillité ennoseftats 
& païs.Touresfois chacun fçair que n'anés'eu fi toffilé pied” 
tournéde nos païs bas,q ledit Guillaume de Nallaë fair par 
Jlemoienque deffüs Prince d'Oranges,n'ait parles finiftres 
pravicques, trames &aftuces tenté premieremerde gaiguier: 
les volontez delceux qu'il cognôilloir malconteus,chargez: 
dedebushainéurde la iuftice, fludicux de nouveatrez, 8 
für. foutsceux quiteftoient fulpecs dela Religionslescaref- 
faut, follicirar,8e tirätà foÿpar bellesparolles promefles&s: 
Yatnés perfuafons, iufques ala qu'lareftélle principal au- 
thelr;ptomorheur& inftru@eurdela premierered{teprez 
fénteepar quelques troupes déicunes Sentilshômesfréqué 
tahsiournellement fa maifon & table:mefmes lecéploren 
für faic en fadite maifon à l'afhftéce du Cére LoysdeNal- 
fufon frere grand hercricquetEriacoir quiilfur directeur 
de routes ces imentces, ( frequéroitilten ce tEpslaïournelle= 
Ro confcil d'Eftar, eftaarprelenta routes deliberatiôs 
FRE qÉy prenoienr:de matiere que<hacun peur) 
; atquer fatboñne foy, & l'obferuance de les férniens Er 

lnfpañlancde ladite reqléeiourre lhy& fesadherensintro! 
irér Les prefcheshercrcqs, & aflemblees publigs'en plu= 
fieurs lieux de nofdits païs,pédant dla Duchelletde Paime: 
lois Renée Gouuernâte gencrallede nos païs bas noftre 
Melchere &rurelaimeéfœurauoirénuoiévers nousipour dé: 
nerordre furladiterequefte.Et pareillement parl'aduis,du 
çeu & Patticipation dudir d'Orangcs comencerentles fee 


1" 2 : 
L niet par ces prefétateurs de ladire requefte fa= 


FR luy)äcumuluairemenr rompre images, aurelz|8 
Bhles;prophanerrouteschofes fainres 8 facrecs;voire les, 

us ordonnez de Dicu:neñrmoins parla grace diuine 
Re Re de ladite Dame, les cholesfurérainfigou= 
FAR ne quil fut cocraint fe rerirer de nofdirs. 
FES ue nfefdies Bouucrnemés:touresfoisiné fas eftre: 
AE De nu def'é vouloir véger. Cequ'il. 
He Cecnlutaätexecurer par armes,mais en vain;car. 

Pyluemetpourfuiuy de nofbre armee allant ctinuel- 


| email faite,qu'il fuc dechailé de ro?nofdirs païs,fansy: 


OUuoi RE ce 
Ë Loïrdemeurer dique part:Mais comeancuns répsapres 


| Kleuaen plu: 1EUx à C ù 
Baenplafeursitcuxdqique melcontenremer de no(diss, 


Hu, 






































+ .BAN OV (PROSCRIP TI ON à Le 
Sujets core legouuernement du Duc d'Alue; luccedé à la- 
dite Dame audit gouuernemét;entre autres es prouinces de 
Holläde, & Zelade,il praétiqua d'ypounoir, retonrner. À 
quoylcoëtesfois line fur reccugipremierement ne jura fan! 
teméraux Eftarsdeldirs païs, & aux villéssqu'il maintiens 
droi Jefdrs païs & ivilles ponr no” &en noltreob iflanèe, 
&quilue chageroierien que futenl'anciéneReligion;Ca- 
cholique &Romaine.Sculemenrcôme gouuerneurlesaffi- 
Hcroic& defenderoir contre ledit Ducd’Alne, filles vou: 
Joitforcer& violenrertce qu'il precendoit: à fcauoiraux 
dixiefime & vinetiefme deniers dimpoltion quil vouloir! 
mertre fus;chofeque neluyauions commandé, inysenrenz 
dianseltre faire, finondulbon gré & volonrédenofdirs fu: 
Jerssencores au licud’aucres aydes (2 Roanesene où 
lesentendoic.defcharger. : Touresfois fi roit que ledit de 
Nallau funentre & reçeudedans]edir gouueinement,;coms, 
mençapar fesiiniitres &fuppolts introduire les piefches 
herericques,ouil pouuoit,perfecurätronsles bons pateuts 

predicareurs, religieux &pensdebien, dont ildechaifa mil 
bien grand nôbre:&entretccux,ilen femaflacrerplufieuts 








oudifimula au mallacre quiten Fur Faitpat aucuns,fes ad; 
herens,iu(ques àcequele{dirz Etats grandement offenlez 
deicçite cruauté en voulurenrauoirraifon: lors faguicla 
chofeluy defplaire: Enneätmoiusidu depuisireronruaià fon 
premierbur,malrraitanticeux qui] recongnoifloir Cathos 


ligues &iconrraires alles defleiuss, fafiftancdu confeil des: 
miniltres hereticquesranceftrangersquedudicpaïs,chany 
geantfemblablement les Magifkracs qu'lfçauoir ne fauo; 
rifeofestentrepriles & defleings:8c depuiskefbyenu à 1ntros 
düireliberéaeconfcicnce;ou(àvrayidire)céfulionde Re- 
ligios,dontroft'apresteltaduenu que:les Gatholiques ont 


clÉélouuerrement perfecurez,deictrez & dechallez,les Eglis: 


fes*8 monafteres tant d'hommes que femmes, orne 
suinez &icrrez parterre:lesReligicux & Religieufes ma 

traitez, bannis & exterminez, s'ils nevouloient apoftater 
&cmefines fe marier,car des autres il nefecéfoir: Comme 
auf luy depms homme maridqu'illeftoit, viuant ne 
fa feconde femme, auroitprins voe Rcligieule & Abbe 15 
benifte folennellemenr de main Epifcopalle,qu'ilient Se 
goresaupres deluy:chofelx plus deshonree &cinfame de 
paiflec{tre,n9 feulementfelôlla Religion Ghreftiéne,m 25) 











CONTRE M. LE/PRINCE D'ORANGE. 63 
auffi parles Loix Romaines, & contre coute honneftere: 
&finablementacant procedé quila/adonué plus lieu à.1a 
Religion Carholique, fouffrant cous les crreurs & impie- 
rez de toutes autres eétes & herefies , pour exterminer & 
defraciner(s'il pouuoir)lanoftre Catholique & fainét:,ob- 
feruée,de toutiremps par Dyniuers eftar des Chreltiens, 
Gependavcil a ainf faicopiniatrer nos pauures fabiects de 
Hollande,&/Zclaude, & les reduictsentels termes ; que 
prefque toureslesivilles l'yne deuanr, l'autre apres ourclte, 
afiegécs &prinfes,aucunes d'affauraurres pan compofué 


… &rendirion,, rellemenc.que plus d'vne fois, ilaelté fur le 


pointd'efbre bouté hors par nos armes, iufques que eftanc 
mort le grand Commandeur,de Cafllle,lequelauions co- 
misaufh luccefleur en iceluy, gouuernemenr apres) lediét 
Dücd}'Alue(parnous rappellc pour plusdonnerdeconten- 
temenra nos fubieéts)leschofes feroyent venu en yndel. 
ordre & defoberflance des gens de guerre,ayäs prinsla vil 
ledeZiriezce, lequeldelôrdre commença à donner quel- 
que faueur audit de Nallau: & roft apres les Eftars gene- 
lauxide nos pays de pardeça defirans yne fois fortir de ces 
calamitez de œuerre,perfuadez dudict d'Orange, difant & 
fimuläc ne defirer que le bien;repos &tiäquiliréides pays, 
les fairequices des gens de guerre cftrangers &retenir le 
pays fouz noftreobciflance ,enfemble conferuer eniceux. 
lancienne Religion GCarholique, telle quelle yauoirrou- 
fours eflé exercée, & parderles piiuileges & Jibercé dudit 


» Paÿssfcirentaucciuy lerraicté deiGand, citably exprefle- 


mentfurcesideux fondement fpeciaux, de mainreniricelle 
Religion ge noftreobeiflance.Entretâr enuoyafmes notre 

onfiere feu le Seigneur Don lean d'Aultrice {(debonne 
Memoire) aueccommandemenc & intention d'accommo= 
der, réconcilier &accorder rousiles croubles/de nofdicts 
PAS pat, layplus douce & gratieule voye que faire fe pour= 
foires qu'ilfeit indulgeant a pos fubie@s rout.ce qu'au- 
nement leur pouuoiceftre concedé:ratifiancauff ledice 
tai Yi de Gand qu'lftpublier par tour en la maniere ac 
folltumée. A quoy côcredir de coures fes forccsledi& d ©: 
Hupes:maisine lepouuant empelcher , nevouluroncques 
Patapres le faire publier és lieux deles gouuernemens,tin= 
Ménéquilne l'auoirpen empefcher(commedicelt-),non-4 


ebltane que nous/me(mes eufions depuis apprquié, emo 
































 BAN [lo PROSCRIPTION! #02 
Jogué & ratifel'yn& l'aurre accord & traiété,(quenoftre-t 
dicbonfrere,enfemble lssDepurezdes autres Eftars eu 
fentenuoyédiners grands &bons perfonnages vers ledi@! 
d'Oranges pourleperfuader à ccta |afinid'éfeŒœuer def 
artce à quoyileftoieirenu &toblipé parles capitulations, 
Ridie traitté de Gand, & pource qu'il cauloit & alleguoit 
roufiours de deuoirrecouurerfongouuernement'entierscô" 
fequemmencquetes villes qui rel'auoyétvoulurecognoi: 
fie pour gouuerneur,oulbico celles que dépuislauions re- 
pre patforce d'armes & reduiét'aurrement enthoftre oz 
iffance fuffenemfes four fondé gouuernementiiliy fus 
fatisfait par la bonté & facilité de noldi@ts Dilars, quien!a:l 
uoyentiencoréslors\affez.cogneu fesimpoltures &perius 
res; moyennant routesfois qu'il'iura qu'il 'nechangerois 
xienside la forme deladiétetancienne Religion Carholice 
que & Romaine, & que pourcedonnales feurerez:&/fatiss 
factionsqueles magiltrats, bourgeois &inhabitas de cha: 
cune yiHepoutoyentiuftementdemander.Sur quoy ayant 
eftédifputélong-tempsfur fes feurerez que) chacune vilA 
le démañdoit ;afin que leur futigardee ce queledit d'O: 
ranges leur promettoit;fe feroienci remifes Houz fonlgouz 
uernement, apres qu'il euftinré les points fufdirst& autres 
contenuslés inféruments d'icelles) fatisfaétions: mais tant 
s'enfaucqu'il yaittenuny oblerué fefdites promelleshiuz 
xces,qu'au contraire;llainconrinentineroduit en icelles/fes 
miniltres & predicateurs Caluiniftes, ilafaicrecournerles! 
hereriquesbannissl'aïllec praétiqué libertédeconfcicnce; 
&faicfaire quelquesfcandales'en quelques Eglifes;siatta- 
chancipremieremencauxmendiants, apres aux/magy{trats): 
qu'illa petit à peticperlecuré,& misenfinreles bôs pafreuts 
finablementexpulie"&banny roue la Relipton Carholic:! 
quessinrerdiel exercice dhicelle, Quoy faifancyfoideles 
hypocrifies &fimulatiôs accouftumces, difantluy defplai 
re;& qu'il ny poutoitremedier:neatmoins inftiguoiriouz 
main;tantparluyqueles adminiltres cousles {gdiricux 8 
hereticques à vfer de les malicesk8& pourcelfaire parl'allis 
ftenccdes fiens, mertoir fila flgarnifon dedansiles villes, 
contre fes pactions &)promeffes iurées,ce pédanrnelceffoirs 
zæeculernoltre-diétfrercDon Lean qu'il machinoïe contre, 
les Eftars,ce qoutesfoisnoftre-diét frere nousatoufours 
{ : 
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CONTRE M.LE PRINCE D'ORANGE. C4 
affeuré n'eftre ray: tropbien, quevoyantl'obftination& 
malices\dudir d'Oranges,pouuaitauoir communiquéaue c 
autres;commeonles pourroiramenerA|la raifon,& empel- 
cher qu'llnerreublaft dérecheftour le repos public defdirs 
pays,commeil a faitparapres Cenonobftanr ledit dO- 
rangesna defiftéiufquesiquepar fes praftiques &crrames 
(aluybienipropres)a mis yne telledifidenceenc:e noftre- 
diét frere & les Eftars de nofdits pays, d nefevoyoir quivn 
rrefgrand &ieuident maflacre apparent: deforte quepour 
citer ce delordre , ou dulmoins: l'emprifonnement desfa 
perfonnc;iceluy Donilean {e mift àeureré ennos ville & 
chafteau de Namur. A quoy/fur:meu de tantiplus qu'il n°e- 
foïven riens arme,au contrairequileftoitielair & certain 
que ledit d\Oragespar tous feskemiflaires & miniftres ap- 
poftez ,ne/céfloir d'inciteriles-faétieux Afaire le femblable 
für faperfonne,commela mefme année auoit fait faire fur 
ceux de noftre confeil d'Eftarcommisau gouuernemécgce 
nerallde nofdiéts paysique/lorsilediét d'Orangeseflimanr 
Atoitle tour gaigné,commen ça defcocher routes fes Ac{- 
ches,rufes s&caimes, pouracurer noftre peupleenlguerre 
Ouerrecontrenoftre-diét frereieucenanrgencrall Tou- 
tsfois pari bteruention de bons perfonnagesseftans pres 
fa peifonne & d’autres gens de bienducofté des Eftars,les 
chofes eftoyent fi avan yenués;que le rour s'eftoir accom- 
mode & que d'vne part & d'autre pour cuitercoure occa- 
fonde difidence auotr accordéHie retirer du gouucrne= 
Ment & pañleren Italie, commeaufh encftoicnoftre vou- 
loir & eftoycnr les depurezdes Eftars vers luy, pouraccep- 
ter&Mfigner réciproquementiIcesoffres & contre=offres, 

Mais de mal-heur cefbennemy commun perturbareur du 
pos public, lequel {cognoiflant quedu liéu de Hollando 
Oüileftoir ne pouuoir auce rousies artifices plustempcf= 
cher cefte paix & reconciliation }: fe hafta lyenir: fur ce 
Point ä Bruxelles, & fimulanc vouloir la paix, procuroic 

Liguerre,{ merrant en auantnouuelles conditions non 
Scores! pour/parlées ny. ouucrtes, tellement qu'ils par= 
Müt à fon) but , rompant tour l'accord (commeilieft à 
Macun notoire.)Enapres Eftauc veoué la chofe À tupcure 

Éguerre ouuerce & treCcruellesfe feir par force & cumul= 
fNpopulaire contre Ja. volonté” dos Eflats Ideciairer 
















































































BAN) OV :PROSCRIPTEON 


Revparr ou protcéteur de noftre pays de Brabanr, & apresn 


fecond Lieutenant detousnos pays bas:commeaulf en fin 
s’eftfairichoifir parles rumulres de Gand, & de uciques 
autres lieux,pouuerneur de Flandres: ayant auf fait venir 
fes freres &beaufiereeftrangers pour auoir autres gou- 
ucrnemens de nos 


pareilles,qu'illaexecuré 3main forte & armes fans accord 
denoftre peuple, & fans rendre compte: 8c/f quelques vns 
enparlent,iecte la main furieux,oulles Fait piller, mal vrait: 
ter,emprilonner ou tuer. D'aurre parteft manifefte ceique 


nous auons continuellement fait pour accommoder & pa: 


cificr le mal entendu, furuenu(comme dit cft\entrenoftre 
di& Lieutenant generall&ilesEftars:maistour ce quiacié 
fait debien parnous,ounoftrediét frere efté füpprimét& 
caché:Au contraire dequoy,ledi@& d'Oräges & les fins oh 
inuenté millecalumnies pour abufer d'auantage nofdiéts 
fubieéts,mefmescommeenlacôiunéture de la victoire de 
Gemblouxauionsenuoyéle Baron.de Selles'auec condi- 
tions crefcaifonnables pour receuoir en grace noldiéts [u- 
pets,&reconcilierlerout,riennes’enenfuiuir parl’empef 
chementqu'l ya fceumettre:combien quepartout ce téps 
nofdirs fübiects efcriuainsçant à nous que notre boifre= 
re &cnepueu l'Empereur & autres Poténtats pour iufbifier 
Jesdifferens qu'ils 'auoientcontre iceluynoftre Lieutenant 
general ,proteftoyenr ouuertemenc dene vouloir aucune 
chofe changer en la Religionaucienne Catholique & Ro 
mainejtellequ'elleauoireftéderour temps gardée en nol- 
diéspaÿs:&ioinétement fouzicelle nous rendre lobeif= 
fance que de dtoic diuin & humain nouseftions deuë: qui 
citoyenles/feuls deus points qu'auions roufiours deman- 
dc &demandionslors d'eux, & quoyeftiôs d'accord. Tous 


] 


prouinces:& cependant trauaillent luyM 
&les,fiens noflre peuple de toures fortes d'impofitions, 
d’exaétions,demandes;leuées'& quottifations,les plus du: 
reS,barbares &tyranniques que ouques ne fonc efté ouyes \ 


l 


| 
| 


CONTRE M. LE PRINCE D'ORANEE. 6 
les,fineflesi,malices & pariures bien copnuz à luy. & à rous 
heretiques,que auf par pure force}, vfant du mefme qu'il 
auoic fait parauant pour gafter & perdre les prouinces dé 
Hollande & Zclande: mettanctour en vne-combultion de 
tumulre populaire,&c delfaccagementd'Eglifes,prophana- 
tions de Sacremens,maflacre.owemprifonnemens d'Euel- 


D ques, Pafteurs,Iefuites, Religieux, Religicufes, & de plu 


tesfoisiceluy d'Oranges craignant a recôciliation denol= M 


diétsfubicéts ancenous, feroit venu à trainner derecheË 
nouuellesinuentions,pournôn feutement empefchercecy» 
mais auffirendre(s'il pouuoit)}pouriamaislachofe defelpe= 
zéei& irremediable, parle moyen de corrumpre le cout par 
hercfe:àquoyieft paruenu en pluficurs lieux, cant par it 





fieurs perfonnes dc bien & d'honneur feculiers, renouuel- 
janttousles magiftrats,priuantcontre rout ordre de droit, 
priuileges,vfances & obleruances anciennes, les Préfiens, 
Céleillers,Gouuerneurs de places, Baillys, Preuofts!, Drof- 
fars,Efcoutettes, Efcheuins & autres officiers Catholicques 
ifeétionnez à nous,bien & repos du paystremertarenilieu 
diceux & extraordinairement & par fonauétoriré; & fou- 
uentparcumulre populaire parluiexciré{encrelequelilre- 
ne &rriumphe)rous fectaires fediticux &/perfonnestur- 
bulentes yiuans de proye & facq,S& autres femblables lui: 
demanierequ'illa mis lesouren vne confufion la plusty= 
rannicque barbare & fanguinaire que oncques furouye. 
Donteftätdelplaifantesaucunes prouinces Catholicques, 
mefmes-de yoirlesiconfciences des bons ainf oppreffées &: 
violentéessles Eplifos, Cloiftres, Abbayes ; .Chafteaux &r, 
mafons des, gentils-bommes & bons perfonnages miles. 
Pañtene, leurs biens donnezen proyedtousmefchans a. 
difcretion de ceftuy eftranger, &tout l'eftac dufpays{ube1 
Vertyparluy, voyres iufques à yvouloir foïcerprouinces, 
Cüticres contre leur ferment & volonté, (e fonrivoulüre- 
Concilierancenous:cequ'illa taché:de routes partsicoutre=) 
dire &/empelcher:mais elles onrelté plus forces &confta= 
lsque luy.Quipiseft combien quelediét Seigneur.Eme: 
Pereur à l’inffanrerequefte defdirs Eftats (quiluy auoienti 
pplié d'eftre incerceffeur & médiateur d'yne pacification, 
trenous & eux (euft cité content de prendreleroureu, 
"Palnpour le vuider:à qaoypour ledefirqu'auionsde voir 
notre peuple delintéde ces .calamitez (erions voloptare- 
Mehtcondefcendus:& de fair fa Majellétmperialleauroir 


» SMoyéà cefteffeët escommiflairesen Coulongnel, tranc 
| Princes Elcéteurs >qu'autres des plus principaux dufainét 


Mpire/pour entendreles points differentiaux,encoresce-1 
Guel'aenriens diuerty,ny retenu de fes mauuaifes 8 per: 
















































































BAN OV PROSCRIPTION 


derfésintentions : &de fait iceux Commillaites, ayans 1en|| 


tourouy&debarnparbonne efpace de temps fur leside= 
- mandes defdicts Eftats &nos offres ,ontrefolu ëz decerné 
les points &iticles qu'ils ont fair publier &imprimer) 
poureftre'acceprez d'vnelfpart & d'autre. Neanrmoinsle 


tout a eftéfans'aucun effets onobftantique lefdits: art 


cles fuflenr fi gracieux, iultes gel raifontables qu'ilmy ait) 
petfonnede bon jugement qui néconfeflequ'ils font plus: 
que fouffilans,& qu'anons offer plus de coque 


nous deuoyencrequetir nofditsifubiers® 2101 2 ! 
Encrerane& peñdantcelke éommunication lediét d'O: 


ranges/; pour contréminet à lEmpereul 8e à nous, affinde 
defefperer le tour , fait faire yne affémblée en: Virechth 
des Deputez'de quelques! villes & pays quil cientensfont 
poutoir pournpraétiquerillecvne noutelle ligue: ouconfe 


pirationmamfelteV& noroire-conrte laditte 1Retigion), } 
Écuous;atec paroles &e férmens évecrables 8e derettables,! 


ne!s’abflerians d'initrierlesGormiffaires dudit feigneur 


Empereur:pourquoy faire fe fauralifter par/fé(d:@frèret W 


& beau frere & autres apoftézice: que parigrades folliciras 
tions practiques, calomnies "&limportunes promrefles 18) 
prefque par force aexroïqué déplufieurs quartiers: 8 non: 
obftanstous deuoirs fairs par lediéts Commiffaires de fais 
Te entendre auxprouincesleurditébonne& faindere (o 
Jutionffälutaire Anos fubiects ;ila faie+ par fesladherehs 
&perfonnes fuppolées) doncill{e ere pour! infkruments) 
que lefdiéts articles ont efté long-temps/fupprimez,; 4 
comme ne felpouuoyenc plusicelerin'a feulement empelr 
chéqu'ilsine fuffent acceprez, maisa procuréique fullent, 
cfcrits liuresipernicicuxau contraite ; farcis derous men: 


fonges & caluimnies.& de plüsen-finles :Depurez qu'ilaen 


21 
Anuerslaupres de luÿ de farmefme farine one, emandé) 
articles plus griefs \1mpertinensexorbirans , [candaleux! 


& pleins'd'impicté contre Dieu 8 nous leur fouucrain! | 


J À 40 
Seigneur& prince naturel ; tels que ne: fe peut dire De 
melmementcomme il a veu que encores auecrons 1e 


aris,perfuafions, &trauaux silnelespeurdurour gaigners) 
ilseft deliberéen fin foruir d'Anuers , dontil n'auoit pe 
£é par plus de déux ans, &eft allé en te 
d'Vtreche afin de paracheuer l'execurion deladiétedam® , 





par (rai[on | 











CONTRE M: LE PRINCE D'ORANGE, 66 
nableligue,, &pour à iamais rendre toutes chofes ireme- 
diables > & generalements'eftainf comporte en route for- 
tede cyrannic, qu'il a defchallé &, exterminé tous gens 
d'Eglifc;mefmes à ainf traitré les Seigneurs & Magi- 
ftrats & route la principale nobleffe deinos pays qu'ils 

_ fnteité contrainéts Cererirer & abandonner [eur pays, 
afin queluyy régne & domine plus abfolurement entre 
les füries S&ramultes populaires, cftansles bons defchal: 
Lez: 8 Pource;queroute cefte confufiou & malheur que 
fouffrenr nos pays Le recognoilt proceder, du confil, 
enhort,in{bigation &du faiét de ce malheureux hypocrite, 

. parfon cfpuvil réquierc 8 qui mectoure fa feliciré au 
trouble de nos fubic@s ;confequemment quil efRénotoire 
tantquil foitennos PAYS, famais n\ÿ: peurauoir paix, 1e 
POS; nyaucuneliquictude, fondant, tout fur vnce difis 
dence perpetuelle qu'la toufiours en bouche [chole ordi- 
Raïre à mefchants\ qui ohclà confcience exulcerée 2= 

nue Caim, ludas& leurs femblables) auf quenonobfFane 
ls requifitions. & offres queluy font cité faites | me. 


|, Mesipar les Commiffaires \Imperiaux ,, luy prefentant 


| tieprands adnantages, afin qu'ils Moufift fe rerirerau lieu 
Cfa naïflance(où naturellement chacbndoir defirer viure 

ç plus)a'yalvoulu entendve,8c luy cftranger ayme micux 
perdrenos pays; .qu'aquiefcer àce qu'illconuienc pour le 
nd os fubicéts naturels d'iceux. : ï 
Pourices caufes qui font fiufles , raifonnable & iurts 
(ques: nous yfans.en ce regard de l'authorité qu'auons, 

|: Aurluy, tant en verru des fermens.de fidelité& obeillan- 
D cerqu'il nousa fobuent faiét comme cftant Prince 2b= 
ourtous fes faicts 
Perucrs. & mal=heureux , & pour c rc luy {cul chef, 





| olür &fouucrain defdits paysbas: 
| 


| Stheur & promoteur de ces troubles, & principal 

Perturbareur.de rournoftre efler,, cnfbmme, Ja eftc,pu- 

| ; que Chreftienne, le declairons pour trahiftre & mel 

Ln conemy de nous & du pays. Et/comme tel l'a- 

| non Proleripe 8 profcripuons/ perperucllement horside 

Lie durs Payÿs,tous aütresnos Eftats, Koyauries & Scigneu= 

Sinrerdifans & defendans à cous nos abicAs de quel: 

| Que flar > Condition où qualité qu'ils, foyen, dc hans 
| 















































BÂAN OV PROSCRIPTION | 


tel, viure,couerfer, parler ny communiquerauecuyeer ap- 


pert,oucouuerc ny lereceuoir , oulogerenleuts mailons} 
Hyluy adminiftrer viures,boire feux, ny autres neceflitez 
en aucune manierc,fur peine d'encourirnoftre indipnari6, 
commecy apres fera diét: RES ! 
Vaïnfipermertons atous, foyent nos fubieéts ou'aurres, 
ourlexecution denoltre-diéte declaration, de l'arrefter, 


empelcher,& s'affeurer de {a perfonne, mefmés de lloffen- 


expofanta rous lediét Guillaume do Naffau, comme cnne: Î 
my dulgéurehumain;/dônant achacun rousfes biens nee | 
bles & immeubles ,oùqu'ils {oyenr fituez où ais >iquiles! 
pourralprendre &occuper,ou conquerir:exceprez Les biens 
ti fontorefenrement fouz notre main &polleffion: 
| Eraffin mefmes,que lachofe puifle eftre effectuée in 
plusipromptement,& pourtant DIRRCH AMENER STE 
peuplédeceltetyraunie& opreffion:vucillanc ApPEEUE i 
Werru &'chaftier lelcrime;promertons en parolle de Royié 
comme miniftrede Dieu ,ques'ilfetrouue PACA AOE 
de nos fubie@s! où cftrangers fi pencreux de Cœur, 8 def 
feux de noftrefermcc,8publie, qui fache moyen d eu 
ternoftre-diéte ordonnaticc ;/8c defe faite quite de ne 
dictepelte;lenous deliurant vifioumorr, oubieuluy o FL 
Ja vie: nous lüy ferons donner &c fournir Pour luyr& le ‘| 
hoirs en fondsde rerres'oul d=niers! CORPEANS À fon a 
inconrinent apres la chofe eftuée, la ue EMAUNEE | 
ciiqimilleelcus d'or & s'illa commis quelque deli o | 
foifafét (quelque griefquul foit) nousluy FÉES à 
dobnet, & des maintenant |uy pardonnons +nYelmes sa 
for noble, l'anobliflons pour [a valeur-V& file EEE | 
“teur prend pour afsifkenée en fon encreprife;ou SR | 
defon fait,autres/perfonnes, leurs ferons bien & me ul 
&'donnerons à chafcunid'iceux fclon leurdegre 8e RE su] 
qu'ils nous aurons rendu’en ce point, leur En 
filce que pourroyenr auoir mesfaiét , &leslal nee a 
femblablément Er pourauranrqueles receptateu ue 
teurs/@& adherens de‘cels tyrans fonrceux qui font ca 
Jes faire continuer, nourrir & entrerentren Eee m 
lefquels ne peuuenr iles mefchans dominer lon 
Nous declaronstousceux qui dedans vnymois ap 


alice, [aus 
guement, | 
res la pus 


blication. 


CONTRE M. LE PRINCE D'ORANGE 67 
‘blicätionde la prefente ne fe retireront de tenir de fonco- 
fté,ains continueront luy faire faueur &afiftence, ouau- 
tremenr le hanteront,frequenteronr fayuroncafifteronr, 
confeilleront, où fauoniferont direementiou indircéte- 
ment, ou baillerontargenrd'icyenduanr, femblablemenc 
pour rebellesde nous & ennemis dureposrepublic, & co- 
meiels les priuons de rousbiensnoblefle honneurs & gra- 


| 

1. ï : À 

FES CN : es prefentes &aduenir,donnansleurs biens & etfonnes: 

fer &outrager,rant lenfes biens qu'en fa perfonne & vie | P. ; À P . 


joulqu'ils fe puiflent crouuer,foiten nos Royaumes &païs, 
iobhors d'iceux,à ceux quilesoccuperont, foyent march4= 
des argenr,debtes 8 aétions,terresfeigneuries,&æ autres, 
fauaur qu'iceuxbiensne foyent encores fais eh noftre 
Main(comme direft:)Et pour paruenira l’arreft deleur di- 
@e perfonne: oubiens, fouffira pour preuue, demonftree 
qu'onles auroit yeu apresle rermeimisentcefte,communi: 
Juer;parler,traîter, hanter, frequenter en public ou fecrec 
auecledi&æ d'Oranges où lüyaüoirdonnéparticuliere fa= 
Ucur,affiftenceau ayde directement où indirectement, Par. 
Gant routesfois à cous tour ce queiufques audit teps au: 
Toïeut fait au contraire, fe venansteduire & mettre {ouz là 
deué & lepirime obeiflance qu'ils nous doyuent, en acce= 
Pranrlediéteraitré d'Arras arrefté à Mons , Où lesarricles 
dés Deputez de l'Empereur, à Coülongne., si donnons en 
mandemeir ànostrefchers|& feauxles Chefs Prefidens & 
Rens dénos priué & grand confaux, Chañcelier &gens de 


offre confcil'en Brabant > Gouucrneur, Prefident & gens 


denoftte confeil Luxembourg, Gouuerneur, Chancelier 
(& gensdenoltreconfeilen Gheldres , Gouuerneur de LE- 
2OUrg, Fauquemont, Daclhem & d’autres nos paysd'Ou= 
trémeuze: Goutiernenr ; Prefidens &pens de nos confaux 
en Flandres & Artôjs:grand'baillyde Haynaut, & gens de 
noltre confeil à Mons. Gouverncüt, Prefidenc &/gens de 
noftte confeil en Hollande, Gouuerneur,Preffdent & gens. 
Cnoftre confeil à Namur, Gouuerncu;, Prefident & gens 
noftre confeilen Frize, Gouuerneur,Chancelier & gens 
Ænoftreconfeilen Oucryflel, Lieutenancde Groningen, 
Oluerneür, Prefident & gens denoftrecoufeil à Vrrechr, 


1 Onuerneur de Lille, Douay & Orchies, Preuoft,le Conte 


Mallenchiennes, Bailly de Tournay,&duTournefis,Rér- 
aiftres de Bceyvelt&'B coifkcrfchelt en Zelande’ Efcou- 
I 












































BAN OV PROSCRIPTION 

tette de Malines,& rous autres nos iufticiers & officiers & 
ceux denos vaffaux quice pREdere , leurs Lieutenant &c 
chacün d'eux endroit foy & fi comme À luyappartiendra, 
queccftenoftre prefente declaration, edit & ordonnance 
ils facent publier chafcunen fon endroit és lieux & limites 
de euriurifdiion,où |: | 
blications, afin que nul n'en puifle. prendre caufe d'igno- 

rançe:& aufurplus gardent , obfetuent & entretiennent & 
facenr garder, obferuer & entretenir inniolablement tous 


Les points & articles y contenus {elon leur forme & teneur, 


proccdanc& faifane proceder refpeéliuement àla recom* 
penfe, appremiation, peine punition deflufmentionnées | 
fans aucunefaueur, port ou diffimulauié. De ce faire & que 
cndepend leur dounons & chacun d'eux plain pouuoir, 
auctoriré& mandement efpecial,mandons & commandés 
Atous, que à eux Je faifancils obciflenr & entendentdilis 
gemment. Et heantmoins comme prefenrement lefdites 
publications ne fe pourronc faire és villes , pays & chaltel-W 
leniesioccupées parla rebellion dudit d'O 
voulons quelesipublications que Le feront 
chaines villes eftancen noftre obeiffance foyencrde toute 
telle valeur & effcét, comme fi faites eftoyent par touts) 
lieux & places accouftumées, &lpour telles les auonsat: | 
étorifées &au@orifons parcefdires prefentes,mefmes vous 
Jons & commandons queincontinenc elles foyent impri: } 
mécs patimprimeurs iurez de noz yniuerfirez de Lounain | 
: ou Douaÿ en deux diuerfes langues,affin qu'il vienne plusM 
facilemét à la copnoiffancede rous:& telles ct noftre gra || 
-ec,decrer &bonplaïfir. En tcfmoing de cenonsauons fait U 


mettre noftre grand [éel à ces prefentes que furent faitesen | 


aux plus prosh 


noftre ville de Maeftrichele xv.iour du moys de Mars,llan| f 


de grace mil cinq cens uatrc-vingtz, de noz regnes, à [ça | 
uoir des Efpagnes, Sicille,&c.lexxv. Er de Naples lexxyi): 


Pareïdonnance cxpreffe de [aaiefré. 


Verreykcn, 


Et fonc lefdiétes lettres féellécs, du grand féel de fa M#: | 
jcftéencyre vermeille & double queuë pendant. 


on eft accouftume faire cris & pu- 


ranges, Nous M 


LETTRES DV PRINCE DE PAR. 
ME, AVX GOVVERNEYRS ET 
confaux prouinciaux de pardcça, 
commandant la publica- 
_tionde ce Ban. 


Alexandre Prince de Parme > de Pl #ilanice, 
€7 Ce Gonterneur € Capitaine general. 
ON Cowffn,trefchers er° bien 476%. Comme Le 
eKoy Mon/éignenr par désix reiterces leîrres Jiennes, 
| 458 mandébien expreRement de faire rncontinent ÿu= 
| lier és P4Ys de pardega la Profeription @ ban it sin 
Lalencontre de Gusllanme de Nafas Prince d'Oranges pour 
lescan[esoontenuësen ice #y ban, nous ne poutens lésffer 
fMbrobeyr au commandement de JA Maÿefle de vous l'en 
MES vous requerant €° neantmoins qu Dom C7 dela 
pare de fa Maÿeffé ordonnant g#incontinant cefle veuë 
LAEX 4 le pulier cr faire publsor Pantoutes les villes rs 
places de voffre refort cr Turifdiféion en la maniere 
| arcou [free à Jin que perfennen’en Puf pretendre cau= 
fd os C7 ny faites faute. Æ tant mon (a ouf 
“trefthers co bien #meT noffre Sieur vous ait en gardes 
De Mons Le qn{sefise our de lung, 1$80: Anh 
cferio Alexandre, & contrefgaéyerreyken. SSI 
Aux Gouuerneurs & Confaux pro 
uinciaux de pardeca. 
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SOC OC OECE 
A MESSIEVRS LES ESTATS 


OF 5 aueX, conçness Meffieurs par ma vie 

palee Tres deportements quete 74) veus 
(rues reffondre asc libellés di amasosres 

e 9H aucuns calumniateurs auoient diuulgue 


contre moy, tellement que n'euff efle laquhte de l'iniure. 


quim'aefié faste par la profcription, guele Roy d'Efa- \ 


gne à fait publier, ie m'en fafe encores pafe, neuf 
effe anffiquemon horneurme commandoit Le contrarres 
comme 1e l'ay plus amplemens deduit en ma defenfe l«- 
quelle ie vous ay prefentec. Depuis ef} rombee entre mes 
. mains vne lettre fasle eo contrefaire par mes ennem# 
qu5ls difént auoir cffe par eux interceprée €: parmoy en- 


moyec à Monfèigneur le Duc d’_Ænjou, ou comme ils difent 
Duc d'Alençon, de laquelle aucuns perfonnages d'entre ; 


eux © de la plus grande qualité ons enuoye des copies 
anten aucunes villes de 
effrangers. Ceffelertre Meffieurs cf efcrite Jr apr 
Jotqu'en regérdele flylessu quenvewille prendre cfgar 


ai fujett qui y eff content, lequel par [a fimple letture 


Al 
deféouvre s[ex qu'il n'y aaucsine apparence de veriteiq#e 
tell: invention mpudentene meritte put derefponfescom: 
FRE ds 
meauffr Diewmercy nefeff rrouné omme de pardeça g 
J'en foit aucunement efmen. Æu contraire a effe Congres 
’anoir effe 4e d'obfcurcsr pan 
vnchacun, leurbutn'auoir cfféautreq 2 
telles fumees, laclarté par laquelle leur miferable © 


pardege,, q#a aucuns Princes 





| 
| 


(li 


difances plemes de menfenges. Mastant 


gant tellesireptes 


| Eubÿertels 





pérnicieufe intention contre ce passa efle deftosnerse és 
lettres du Cardinalde Granuelle,eraûtres guevousauex 
commadé effresmprimees apres aoirre cognem leur mains, 
lersr fignes er leur Jesux:er pourfe donner Jajeer ma. 
tiere de defço rgera laimodle de femmes e rontces des me[= 
Ç à Jen faut qe ils 
a)ertew par cemoyer l'effeét Pour mor regard qu'ils pre- 
ttndoient , g#an contraire ilsns ont fait plasfren diuul= 
PA coque par icelles ils versfient d'a- 
Hantagemadefenfe ; prounant Jéfffamment qu'il font 
Menteurs cffrontex, calumniatenrs tre/impudens,er fin- 
farres trefineptes, quufert de plus en plus à inflifier men 
inocence,e> donner approbationd mesaélions. Car pus 
quilefnotoire à vn chatunique lameilleure nouvelle que 
1Slpsurroient recenoir ce Jeroit quete leur guittafele pars, 
1e leur offre Me(fieurs, e> vous fromets [us nion honneur 
del “accomplir, S'ils peunent verifier en vos prefénces que 
T'a)e cncques cfcrite;o4 énnoycevme telle lettre, qincontr- 
Ment 1e fortrray le pays, eo me relireray fans amas m'op= 
Pofer d'eux : y leur promers [as la fimple demande Leur 
Ü paffeports e> Jaufcorduits, een telle fornie 
qu'ils les Pourront ou voudiont demander, Mais ce fera à 
telle condition silsne veulent Accepter ceffcoffrerant rai- 
Jnnable que toHA ceux qui ont fé autbeurs d'un tel efcrit 
HqUL L'onr publier qu'ont enuoyées villes de par= 

[ ff, ax Princes go pays effrangers Jotent LEnHS pour 
Moteurs calumniatenrs er mefdifants comme de fairils 
Jntrels, pair 4 Delfilexxv. Tanurer, M1. IAA, 
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: : ParCharles Syluius Imprimeur 

de Mefsieurs les Eflats de 
Hollande, 
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